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AVANT PROPOS 

Au terme de mes études universitaires, et avant de présenter le résul­
tat de mes travaux, j'ai particulièrement à coeur de témoigner ma reconnais­
sance aux personnes qui m'ont apporté leur soutien scientifique, moral et 
matériel. 

Le Professeur Jean Nicolas, Directeur du Département de Géologie 
appliquée de 1 'Université de Paris VI~ m'a accueilli avec bienveillance 
dans son laboratoire. Il m'a fait bénéficier de son enseignement de Géochi­
mie et a mis à ma disposition tous les moyens matériels nécessaires à mes 
recherches. Je 1 'en remercie bien sincèrement. 

Tout au long de mes études, et particulièrement dans les moments dif­
ficiles, j'ai pu trouver soutien et compréhension auprès du Doyen René 
Dars, Vice-Président Scientifique de 1 'Université de Nice, où il dirige le 
1 aboratoi re de Géo 1 agie structura 1 e. Il m'a proposé 1 e sujet de cette thèse 
et en a été le principal conseiller, tant sur terrain qu'au laboratoire. Son 
dynamisme et sa clairvoyance resteront pour moi des exemples. 

Le Professeur Jules Glaçon m'a prodigué son enseignement de Métallo­
génie au Département de Géologie appliquée, et m'a fait bénéficier de sa 
grande expérience sur le terrain. Il a été pour moi un conseiller précieux 
et je lui suis particulièrement reconnaissant qu'il ait accepté de siéger 
à mon juryo 

Mes remerciements très sincères s'adressent aussi au Professeur Claude 
Guillemin, Directeur du Service Géologique National et à M. Roland Pierrot, 
Adjoint au Chef du département Laboratoires du B.R.G.M .. Tous deux m'ont fait 
une grande joie en m'associant à 1 'Inventaire minéralogique des Alpes-Mari­
times. 

Ce travail, tout en me donnant les moyens matériels de poursuivre mes 
études, m'a permis d'élargir mon champ de vision et de mieux aborder les 
problèmes métallogéniques relatifs à mon sujet de thèse. Il a abouti, en 
outre, à la découverte d'une nouvelle espèce minérale, la duranusite, et à 

la mise en évidence de la talmessite de Lucéram. M. Pierrot a toujours été 
disponible pour s'entretenir avec moi de ces questions, et je lui en exprime 
ma profonde gratitude. 
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Le Professeur Guy Turco, Directeur du Laboratoire de Pétrologie et 

Minéralogie de 1 'Université de Nice, m'a initié aux méthodes des minéra­

logistes. Il a p s s le début un grand intérêt pour mes travaux et je 

lui en sais liens d'amitié que j'ai noués avec l'équipe qu'il 

anime auront été pour moi un précieux réconfort. 

C'est également pour moi un devoir agréable de remercier toutes les 

personnes qui, sans avoir la responsabilité de la conduite de ce travail 

ni de ses p ses position, ont largement contribué jans 1 'ombr~ à sa 

réalisation, par leurs conseils et par leurs critiques bienveillantes. 

Je garde un souvenir particulièrement ému d'une correspondance échan­

gée avec le Professeur Pierre Routhier, alors que je préparais mes premiers 

certificats de mai se à Nice. Il se livra avec grand tact à une analyse 

pertinente de mes travaux préliminaires sur Duranus et Lucéram et me fit 

prendre conscience à accomplir. J'espère que les résultats ne 

d~cevront pas son 

Pierre Aicard, Jacques Geffroy et Jean Vernet ont toujours été dispo­

nibles pour me faire néficier de leur grande expérience, avec conscience 

et simplicité. Avec Bernard Blanchet, Robert Dreyfuss, Pierre Soléty et 

Auguste Thibon, ils sont à 1 'origine de ma vocation de géologue et je suis 

heureux de témoigner ici à tous ma profonde gratitude et mon amitié. 

Al ors que j' 

lire mes 

breuses 

lon gue 

observations 

et je les 

à la 

examinaient 

accu 

Paris, 

particulier, q 
ieronymus Al 

vive it 

is encore udiant à Nice, Pierre Laffitte accepta de 

liminaires sur Lucéram et Duranus et, malgré ses nom­

sionnelles, il prit la peine de m1 adresser une 

me faisait part avec bienveillance de ses 
1 ai conservé précieusement ces lignes, 

es i s par l a suite . 

ard Porthault ont apporté un soin particulier 

unes, tandis que Louis Demay et Gérard Thomel 

leur en exprime la plus vive reconnaissance. 

itation, j'ai trouvé auprès de mes maîtres un 

cal, tant au Département de Géologie appliquée à 

toi res de Géologt~ de l ~université de Nice. En 

Boucarut, Robert Campredon, Roland Delcey, Bernard 
veui 11 ent bi en agréer ici 1 'expression de ma 
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Au B.R.G.M., Joseph Mantienne m'a accueilli dans son service et n'a 
cessé de me prodiguer ses encouragements. Jules Agard, Marc Bernatzky, 
Jean Bouladon, ZdenMk Johan~ Claude Laforêt, Paul Picot, François Pillard, 
Pierre-André Poulain, Paul Sainfeld, Henri-Jean Schubnel et Jean Snoep 
m'ont fait bénéficier de leurs conseils et je les en remerc~e bien sincè­
rement. 

J'ai trouvé en la personne de. Pierre Bariand~ Pierre Cotillon, Gabor 
Dessau, Claude Rousset, Borsi SikoMek, Jan Slavik et René Weil des inter­
locuteurs attentifs et bienveillants. André Aubignat~ Henri Belbeoch, 
Jean-Pierre Bois, Pierre Fluck, Jean Guigues, Jean-Pierre Prouhet et 
Raymond Pulou ont aimablement mis a ma disposition les renseignements 
dont ils disposaient et je les en remercie. 

Je n'ai rencontré, au cours de mes missions en Corse et dans les 
Alpes-Maritimes, que des visages sympathiques et accueillants. 

Au Service des Mines d'Ajaccio, M. Paul Cornu et Madame m'ont aima­
blement offert l'hospitalité, tandis qu'a la Subdivision de Nice, ~1. Jean 
Rabasse n'a ménagé ni son temps ni sa peine pour faciliter mes recherches. 
Avec MM. Antoine François et Félix Gal, et les familles Lanfranchi et 
Giordani, qu'ils soient assurés de ma reconnaissance et de mon cordial 
souvenir. 

Parmi les personnes qui ont contribué aux études de laboratoire et a 
la mise en page de ce mémoire, j'ai a coeur de remercier particulièrement 
Jean-t~arie Angot et Madame, Joseph Battestini, Marie-Thérèse Finidori, 
Monique Jiordano, Elisabeth Huche, Gabrielle Plessard et Eric Tanzer, dont 
le dynamisme et 1 'amitié ont été un réconfort permanent. 

Enfin, j'adresse un grand merci a tous mes 11 Collègues et néanmoins 
amis 11

, qui ont souvent sacrifié une partie de leur temps pour m'épauler 
sur le terrain ou au laboratoire, et en particulier a Michel Alinat, Alain 
Carquet, Michel Fornari et Pierre Laville. 

Je dédierai ce travail, malgré les imperfections qu'il peut présenter, 
a mes très chers Parents, en gage de mon affectueuse reconnaissance pour 
les sacrifices auxquels ils ont consenti, sans jamais dire mot, afin que 
je puisse le mener a bien. 
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tes is de réalgar et d'orpiment, 

ire a été entreprise sur les gise-
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ce le caractère lié-aux-strates des 

-Ma mes), tandis que le gisement 

filon épi thermal, qui doit être 

stibine bien connus du Cap Corse 

Lucéram et Duranus sont localisés 

dionales, à 30 km au Nord de la ville de 

lanne stratigraphique s'étale du Paléozoïque 

nombreux gisements de Pb-Zn-Cu-As apparaissent 

et dans son tégument de Permo-Trias 

d'origine hydrothermale tandis que les 

seconds appartiennent au Mais les gisements de réalgar 

ns les couches du Crétacé moyen (Albien 
ure subalpine, qui a été décollée au niveau 

et d'orpiment s 

et Cénomanien) 
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tine et fluorine 

la 
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eur) qui sont tous riches en pyri­
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L'ensemble la on ente une tectonique subalpine complexe, 
accompagnée de systèmes 

lage s'effectue souvent su 

La structure actuelle 
nique, depuis le 

Le réalgar 1' 

de la limite entre 

manière que 1' 

Ils constituent des 

res, laminages et écaillages. L'écail-

e anc des hauts-fonds du Crétacé inférieur. 

d'une longue et complexe évolution tecto­

jusqu'à nos jo 

t localisés au-dessus et à proximité 

les hauts-fonds du Crétacé moyen, de telle 

cale du minerai n'excède pas 20 m environ. 

, veinules et masses irrégulières, avec 

calcite, barytine, uorine 

soufre natif, gypse et ta mes i 

te, marcasite, duranusite, arsenic natif, 

• A Lucéram, des blocs massifs d'orpiment 
pur d'au moins 50 kg 

est plus dissémi à 
autrefois extraits ; à Duranus, le réalgar 

in p us fin. 

A l affleu , le ne i est essentiellement subparallèle aux 

strates, mais à 1 'échelle locale (du centimètre au mètre) la concordance 

avec la stratification se généralement, et le minerai remplit de 

petites fissures tectoniques et des plans de laminage. 

L'origine de la calci , du quartz, de la pyrite, de la marcasite 

et du soufre doit être trouvée dans les roches encaissantes. La barytine 

et la fluorine ont une origine sédimentaire crétacée, et ont été bré­

chifiées pendant l'orogenèse alpine. Le dépôt du réalgar et de l'orpiment 

est clairement épigénétique son âge est alpin, mais l'origine de 

l'arsenic peut être trouvée également dans les roches encaissantes. 

Le filon épithermal de Matra est localisé dans la zone alpine in-

terne de la Corse entale, à 47 km au Sud de la ville de Bastia. 

Les roches en ca issantes appartiennent aux "sch !stes lus trés'' accom­

pagnés d'ophiolites abondantes, qui peuvent s'étaler du Mésozoïque moyen 

au Cénozoïque inférieur. Elles présentent les effets complexes du méta-

morphisme de l'orogenèse alpins" 

Le gisement 

des schistes qua 

~~1atra a rait dans une zone de faille broyée entre 

s sériciteux et des serpentinites massives. 
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La direction du filon est N 1 E, pendage Ede 65° à 90°, et la puis­
sance varie jusqu'à 10 m, Il est connu sur 500 m de long et plus de 100 m 

de profondeur. 

Le quartz est le constituant principal du remplissage ; il y a aussi 

de la calcédoine recristallisée entre les grains de quartz. La dolomite 

est très abondante. Parmi les minéraux, le plus répandu est le réalgar, 

avec des quantités moindres de stibine, pyrite, marcasite, greigite, m~?..l-

nikovite, bravofte, blende iment et calcite. 

Le réalgar constitue des lentilles ou colonnes qui atteignent 4 m de 

puissance, à pendage S Le minerai est principalement rubané et par 

places bréchiques. 

Le gisement de Matra doit mis en parallèle avec les filons de 

stibine de Ersa, Luri et a dans le Cap Corse, qui recoupent les schistes 

lustrés et les ophiolites, et qui sont tardi-orogéniques, plus récents 

que le plissement et le charriage, alpins, des schistes lustrés. 

En conclusion, les gisements de réalgar et d'orpiment du Sud-Est 

de la France sont tous liés à l'orogenèse alpine, et présentent des 

caractères épigénétiques, mais les gisements épithermaux d'allure filo­

nienne de la Corse sont en relation avec l'évolution magmatique, tandis 

qu'au contraire, les gisements de type lié-aux-strates des Alpes-~1ari­

times sont en liaison étroite avec les phénomènes sédimentologiques et 

la paléogéographie. De tels gisements constituent un exemple remarquable 
pour un modèle métallogénétique qui peut être utilisé dans le cas de 

nombreux gîtes de réalgar et d'orpiment dans le monde. 
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nerals is realgar, with minor amounts of 

Quartz 

recristal i 

most wide 

stibni 

orpiment 
te, marcasite, 

ca c te 

gite, melnikovite, bravoite, sphalerite, 

ore is most 

of Ersa, 

tes, and 

overthrusting 

na 

of France are 

character, but 

ti on with t 

deposits 

paleogeo 

factory meta 1 

enses up to 4 meters thick, dipping S. The 

it s often brecciated. 

must connected with the stibnite ore veins 

a in Corse, which eut the schists and the ophioli-

younge than the alpine folding and 

mineral deposits of the South-East 

e alpine orogenesis and show an epigenetic 

ithermal v n-like deposits of Corsica are in rela-

c evolution, while, on the contrary, the strata-bound 

time Alps are connected with sedimentary features and 

deposit gives us a good example of a satis-

c which can be used for many realgar and orpiment 
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PLAN DE L'OUVRAGE 

Le présent mémoire résume des observations de terrain et de labora­

toire effectuées depuis plusieurs années sur les gîtes de réalgar et 

d'orpiment des Alpes-Maritimes et de la Corse, ainsi que des recherches 

métallogéniques plus générales, d'ordre bibliographique, sur les gîtes 

mondiaux de ces s tances. 

Dans un premier chapitre d'introduction, les gftes des Alpes-Maritimes 

et de la Corse sont replacés dans le contexte des indices de réalgar et 

orpiment de la nee, et leur individualité géographique, géologique et 

minière est dégagée. 

Un deuxième chapitre rassemble les descriptions détaillées des gîtes 

de réalgar et orpiment des Alpes-Maritimes. Une introduction rappelle les 

données sur la stratigraphie, la tectonique, le volcanisme et la métallo­

génie de la région. Chaque gîte fait l'objet d'une description stratigr~­

phique, tectonique, minière et minéralogique détaillée. En conclusion, les 

métallotectes sont mis en évidence et un paragraphe distinct rassemble 

les hypothèses génétiques. 

Dans un troisième chapitre, les gîtes de réalgar et orpiment de la 

Corse sont dé à leur tour. 

Une conclusion générale récapitule les données nouvelles apportées. 

Un mode de gisement très particulier est mis en évidence pour ces substnn­

ces; des exemples is dans diverses parties du monde permettent de 

dégager la nature nliée-aux-strates" de nombreux gîtes de réalgar et 

d'orpiment. 



CHAPITRE I 

I N T R 0 D U C T I 0 N 

LES GITES DE REALGAR ET ORPIMENT EN FRANCE. 
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Sur proposition de M Pierre Aicard, à la demande de M. Jules Agard 

et du département de Gftologie du B R.G M., j 1 ai dressé dans le courant 

de 1970 un inventaire des données concernant les gftes de réalgar et d 1 or­
piment de la France. 

Il rassemble les informa ons recueillies dans les bibliothèques 

spécialisées et auprès des chercheurs locaux, ainsi que des éléments 

d 1 étude préliminaires récoltés sur le terrain (O.M. no 76.066 du 31 juil­
let 1970). 

Un schéma de la gftologie ces deux substances sur le territoire 

français a pu ainsi li. 

Un tel cadre est nêcessairemen artificiel, car il reQroupe des aires 

métallogéniques fort différen 

Les minéralisations ont pu être regroupées par leur localisation 

géographique, par leur importance économique et par leurs modes de gisement 

respectifs 

I. 1.- CARACTERES GENERAUX DES INDICES. 

On conn t en France un certain nombre d 1 indices de réalgar et d 1 or­

piment. Dans la plupart des cas ces deux sulfures ne dépassent pas le 

volume de simples curiosités minéralogiques secondaires à 1 1 intérieur de 

paragenèses sulfurées complexes 

-Ste Marie-aux-Mines (Ha in); 

-Les Sagnes (Haute enne); 

-Alzen (Ariège). 

St re (P 
-Chateauneuf-les-Bains (Puy-de-Dôme); 

et des indices alluvionnaires : 
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.... B R. E 

: • Lyon 

C 0 R SE 
N 



- 14 -

- Bai Bretagne (Ille et Vilaine); 
- Villers-Bocage (Calvados); 

-Vimoutiers (Orne); 
-Caen (Calvados). 

Enfin, les classiques dépôts des houillères embrasées ne présentent 

pas un véritable intérêt sur le plan gîtologique 

- La Ricamarie; 

- Aubin; 

- Montceau-les-Mines; 

- St Etienne. 

Nous citerons pour mémoire un indice dont 1 1 existence est douteuse 

-Creutzwald (Moselle). 

C1est dans le Sud-Est de la France que le réalgar et 1 1 orpiment 

arrivent à constituer à eux-seuls de petits gisements, dont certains ont 

été exploités, au cours de la première moitié du XXème siècle essentiel­
lement : 

-Jas Roux (Hautes-Alpes); 
- Lucéram (Alpes-Maritimes), exploité; 

- Duranus (Alpes-Maritimes), exploité; 

- L1 Engarvin (Alpes-Maritimes); 

- Matra (Corse), exploité; 

- Stroccia ( e); 

- Scandolajo (Corse); 

-La Porta (Corse). 

Le rassemblement géographique remarquable de ces derniers indices 

le long de l 1 arc Alpes occidentales permet de les distinguer des 

autres indices, dont la répartition est moins claire. 

Nous examinerons successivement les indices des massifs hercyniens 

et des Pyrénées, puis les indices del 1 arc des Alpes occidentales. 
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L 2 - LES INDI IFS HERCYNIENS ET DES PYRENEES. 

I 2 L NOl DE INTE-MARIE-AUX-MINES (HAUT RHIN). 

La p en réalgar accessoirement celle de 1 'orpiment sont 

connues depuis ongtemps à Ste-Marie-aux-Mines et Ste-Croix-aux-Mines. 

Les gisements métalli de cette région ont été étudiés récemment 

par J P von Ell R Weil ( 1962) puis par P. Fl uck ( 1968). 

thèse données bibliographiques anciennes et des recherches 

de terrain en cours. a effectuée par P. Fluck (comm. pers., 3 aoQt 1970). 

Le réalgar ne se rencontrait dans les Vosges qu'à Ste-Marie et Ste 

Croi x-aux-~1i nes 

A. Ste-Ma e-a nes, dans le filon de Gabe-Gottes (mines Gabe-

Gattes, Giftgrube, St-Jacques, Tiefstollen) il se présente sous forme 

~assive, pulvérul 

ques de l ' 

~rincipale 

s malt i ne , 1 o ll in 

quartz, 1 a ca 

réa1gar sous 

piment a été si 

ou en beaux groupes composés de cristaux prismati­

plusieurs millimètres. Le filon présente la paragenèse 

te arsenic natif (en boules), avec proustite, 

te et rammelsbergite accessoires, les gangues étant le 

a dolomite (±Fe). L'orpiment accompagne le 

pulvérulente; dans la mine du Wilhelmstollen, l'or­

alé en enduits sur la lèillingite et l'arsenic natif. 

formation supergène accompagne parfois la pharmacolite Le 

et 1 es a ars eni de calcium. 

I 2.2 

Des staux 

d'uranium des 

I DI DES SAGNES (HAUTE VIENNE). 

réalgar bien formés ont été signalés dans le gisement 

(J et J.A. Sarcia, 1962, p. 238). 
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Il est probable qu 1 il S 1 agit d 1 un produit de décomposition secon­

daire des ~~pyrites arsénicalesu qui accompagnent 1 'uranium dans ce gi­

sement. 

I"2 3, - L1 INDICE D1 ALZEN (ARIEGE). 

A. Lacroix (1896) signale la présence de réalgar à la mine de upanabaseu 

de Lina, à un ou deux kilomètres à l 1 Est de la chapelle Ste-Croix à Alzen. 

L1exploitation, qui a porté sur un filon de 11 panabaseu à gangue de quartz 

et sidérite, aurait rencontré un petit croiseur, qui renfermerait des 

masses grenues de réalgar; ces masses imprègneraient aussi les schistes 

dévoniens voisins~ 

Les études récentes n1 ont pas permis de retrouver le réalgar à Alzen. 

Le laboratoire de Minéralogie et Cristallographie de Toulouse possède en 

collection un échantillon de roche ancien, étiquetté 11 trouvé le long du 

chemin d 1Alzen à Montels 1
', et qui présente un enduit de réalgar (R. Pulou, 

comm. pers,, 13 février 1970). 

Les gîtes métallifères d'Alzen ont fait 1 'objet des études de 

J. Glaçon (1965) et J.P" Bois (1967). Ces auteurs ont montré que la 

minéralisation de Lina se localise à une couche dolomitique fracturée, 

d'une puissance d'environ 10 rn, comprise entre des calcschistes gris au 

mur et des cal res massifs au toit, et attribuée au Dévonien moyen. 

Elle est conditionnée par une fracturation de direction N 110 à 140°, 

et 1 'amas métallifère consiste en une brèche tectonique minéralisée en 

cuivre gris argentifère et nickelifère, calcite, sidérose et quartz, 

longue de à 40 rn en horizontale, large de 2 à 3 rn et reconnue sur un 

peu plus de 100 rn de haut. 

A Alzen-haut, les cuivres gris ont livré de la linneite, de la 

siegenite et un peu de proustite (J. Glaçon, 1965). 

Le réalgar pourrait résulter de 1 'altération supergène des cuivres 

gris. 
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I 2 4, - INDI DU PUY -DE -DOML 

La présence réalgar au voisinage des sources thermominérales de 

St Nectaire carte gîtes minéraux au 1/320.000, feuille Clermont, 

fiche N ) est signalée par A. Lacroix (1896). Cet auteur en donne une 

description in ressante, mais qui doit être révisée pour tenir compte de 

certains faits nouveaux. 

En l 'é a connaissances (A. Aubignat, Ing. T.P.E. à Cler-

mont, comm~ pers , 21 ao 1970) le réalgar et l'orpiment se présentent à 

l'état d'en sur les lèvres des diaclases du granite où l'eau minérale 

a aut s rculé. is on ne peut pas dire que les deux minéraux s'y 

présentent de mani distincte : ils sont pratiquement en mélange car le 

produit nal est d'une teinte intermédiaire entre le rouge du réalgar et 

1 e j a une de l ' i men t . 

Le dépôt de ces minéraux a été très généralement précédé d'une préci­

pitation de silice sous forme de calcédoine, de sorte que les sulfures 

d'arsenic s'y trouvent en enduit sur cette dernière. 

Jusqu'à ce jour, A Aubignat n'a pas rencontré de cristallisations. 

Il est à uer que les diaclases colmatées par ces dépôts, qui 

résultent mani d'une précipitation de l'eau minérale véhiculant 

ces sels dissous, s toutes actuellement stériles en eau minérale. 

D'ailleurs les eaux minérales bicarbonatées calce-sodiques qui 

alimentent les ources actuelles de St Nectaire, ne contiennent de l'arsenic 

- comme les a sources minérales de la région, sauf celles de 

la Bourboule q 'à 1 'état de traces détectables par les seuls examens 

spectrographiques si, dans aucun des griffons actuels et dans les che-

minées d'ascensi 1 'eau minérale correspondante, ne trouve t-on trace 

de réalgar, pas plus que d'orpiment. 
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Il faut donc en déduire que la composition de l'eau minérale de 

St Nectaire a changé au moins par perte presque totale d'arsenic. 

Ce fait n'a absolument rien d'anormal bien au contraire. A. Aubignat 

l'a observé en en d'autres points : par exemple, à Chatel-Guyon, où des 

sources ont a s véhiculé du sulfate de baryum en quantité néces-
sairement t grandes pour donner lieu à la formation de beaux filonnets 

de barytine bl , alors qu'actuellement le baryum ne se trouve dans les 

sources qu'à l at de traces. 

Récemment, à la faveur de l'exécution de travaux de terrassements 

pour l'ouverture d'une route, on a recoupé à St Nectaire un massif de 

granite gris a de nombreuses diaclases, avec de beaux enduits de 

réalgar et d' iment. Quelques échantillons ont été déposés par A. Aubignat 

au Service des nes de Clermont. Des échantillons beaucoup plus anciens 

conservés à la collection du B.R.G.M. (B.S.S.) ont probablement la 

même origine 

1.2.4 2. Chateauneuf-les-Bains. 

Pendant l hiver 1971-1972, un indice analogue a été découvert par 

A. Aubignat à la station hydro-minérale de Chateauneuf-les-Bains (canton 

de Manzat) en bordure de la rivière ''la Sioule 11
• Des travaux de recap­

tage sur la source bicarbonatée calco-sodique des 11 bains tempérés 11 ont 

mis à découvert des enduits d'orpiment sur opale ; ces dépôts se sont 

formés sur la 1 inférieure d'une grande diaclase, inclinée à environ 

30°, qui affecte des granites à amphibole et biotite (A. Aubignat, comm. 

pers., 17 janvier 1974) 

Ces end ts sont moins importants et moins étendus qu'à St Nectaire. 

Comme à s on, l'eau minérale qui est captée actuellement 

à Chateauneuf-les-Bains ne renferme l'élément arsenic qu'à l'état de 

traces phénomène a été observé par B.G. Weissberg (1969) au 

cours de 1 "ét dépôts sulfurés métallifères des sources thermales 

de Nouvelle- lande Cet auteur montre qu'il y a compatibilité entre la 
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rareté des éléments métalliques contenus dans les eaux et leur abondance 
dans les dépôts solides qui leur sont liés; il insiste sur 1 'importance 

considérable du "temps" dans les processus de formation de ces 
dépôts, et suggère qu'ils peuvent aboutir dans certains cas à de vérita-

bles gisements réalgar. 

Divers 

sateurs : 
peuvent cependant perturber ces phénomènes minérali-

- d'une , l épuisement de la "source" des éléments chimiques. 

Cette "source" (au sens métallogénique du terme) peut être un magma en 

évolution, mais aussi des roches indurées présentant une préconcentration 

en un ou plusieurs éléments chimiques mobilisables par les eaux thermales; 

- d'autre part, le régime hydrodynamique, la pression et la tempéra-

ture des flui peuvent varier. Le trajet des fluides peut également être 

modifiée 

1.2.5 - LES INDICES ALLUVIONNAIRES DE LA BRETAGNE. 

Au cours de la prospection à la batée du Massif Armoricain, deux 

indices alluvionnaires de réalgar ont été trouvés près de Bain-de-Breta­

gne, en Ille-et-Vilaine (J. Guigues et P. Devismes, 1969). 

Par la suite, ces auteurs ont porté à 4 le nombre des indices armo-

ricains. données sur ces indices sont les suivantes (J. Guigues et 

P. Devismes, comm. pers., 18 novembre 1970). 

1.2.5.1. A Bain (Ille-et-Vilaine), le réalgar est assez abon-

dant (environ 4 grammes pour 10 li tres) , en cristaux de l 'ordre du 

millimètre, b s , dans les alluvions du ruisseau qui descend de l'étang 

de Bain pour se jeter dans le Semnon. Le point se situe au lieu-dit "la 

Tannerie", à 600 mau NE de Bain. On trouve encore des microtraces de 
réalgar à 1 m plus bas, en amont du Moulin de Rolland. 

Le réal r in est associé à très peu d'orpiment, des traces 

de b 1 en de, lcopyrite, cinabre, pyrite, marcasite, arsénopyrite, 

stibine ine. outre, des débris minuscules de scories ont été 
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a la b . M Devismes pense qu'il pourrait s'agir 

nera a dans cette vallée par un fondeur, a une 

époque ancienne. s il y a aussi l'origine du nom 11 Bain" qui n'est pas 

encore e liq , et 1 'étang dont l'existence remonte très loin. Il 

convient 

eaux 

ra lis 

L' i ce 

moyen, non 1 oi 

a été 

Bocage ou 

terrains son 

bonaté ou sul 

d 

renseignements dans les archives locales. Les 

t rares en gne, généralement froides et peu miné-

on 

a aucune manifestation volcanique post-hercynienne. 

e si dans les schistes d'Angers de 1 'Ordovicien 

'Arenig (grès armoricain) passant en amont. 

ur-Odon, près du lieu-dit "Beauvais". Les 

istes). Aucun accompagnateur sulfuré, car­

uvé dans le concentré. 

----------------~~~~~~~~~~~~~, un micro-fragment de réalgar 

au Nl~ 

cénomaniens. 

au réalgar 

"Pont à la 

sulfate est a 

schis 

constit 

Pli ens 

du 

indices 

de- B 

p 

le 

ien 

un 

5 q 

sous-affluent de la Vie, à 2500 rn 

t "le Val Postel 11
, les terrains sont 

1 sulfuré, carbonaté ou sulfaté n'est associé 

du réalgar a été recueilli dans les 

Laize-la-Ville, au lieu-dit 

est accompagné de barytine, mais ce 

s les alluvions de toute la région. Des 

traversés des filons de dolérite (permiens?) 

la vallée les versants étant formés par le 

s if ca 1 caires marneux) surmonté de 1 'A al én i en, 

en et du Bathonien. 

n 1 a été effectué en vue de décaper les 

lent insignifiants, sauf peut-être à Bain-
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I 2 6, - INDICES DES HOUILLERES EMBRASEES. 

Le réalgar et 1 'orpiment sont connus dans les houillères du Massif 

Central, où ils apparaissent comme des néoformations sur le charbon, lors 

des incendies en ne 

De très beaux é ntillons sont encore recueillis (et commercialisés)~ 

les plus célèbres localités étant La Ricamarie, Aubin, Montceau-les-Mines 
et St Etienne. 

1.2.7, - L'IN CE DE CREUTZWALD (MOSELLE). 

Selon A. x (1896), M. Jacquot aurait "signalé l'existence 

d'orpiment dans un lon d'hématite des environs de Creutzwald (Desc. 
Géol. et ~1in du département de la Moselle, 411, 1968)". 

Toutefois, A croix précise qu'il ne s'agissait que d'un échan-

tillon remis a M. Jacquot, sans que celui-ci ait visité personnellement 

l'indice. 

Il n'existe pas, a ma connaissance, de renseignements plus précis 

et, jusqu'a plus ample information, la réalité du gisement paraît dou­

teuse. 

I.3. - LES INDICES DE L'ARC DES ALPES OCCIDENTALES. 

Le réalgar et 1 'orpiment sont actuellement connus, dans les Alpes 

françaises, en 8 ints qui constituent trois districts individuellement 

homogènes : 

- les ralisations Hautes-Alpes; 

les rn néralisations des Alpes-Maritimes; 

- les néralis ons la Corse. 

I,3 1 NERALISATIONS DES HAUTES-ALPES. 

L'indice Jas Roux (commune de La-Chapelle en-Valgaudemar) fut 

découvert en 1 1 au cours de la prospection des minéralisations du Valgau-
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demar (J. Meloux et PA Poulain, 1969). En 1968, R. Pierrot y identifiait 

le réalgar pour la première fois. Par la suite, des examens minéralogiques 

mettaient en évidence dans ce gîte une paragenèse extrêmement originale 

(C. Guillemin, Z Johan, C. Laforet, Po Picot, 1970). 

Les don 

que j'ai réalis 

permettent de 

métallogénique. 

p liées à ce JOUr et les observations fragmentaires 

sur place lors d'une visite rapide du gîte en 1971 

unir un certain nombre d'éléments et de poser le problème 

L'indice apparaît à la bordureS du massif cristallin externe des 

Ecrins-Pelvoux, dans une zone synclinale EW comportant du Trias et du Lias 

pincés dans le soc e stallophyllien (J. Vernet, 1966). 

La mi ra sation se niche dans deux bandes triasiques qui enserrent 

le Lias Dans la bande dentale, des dolomies rousses bréchiques sont 

minéralisées en ba ine (amas et filonnets). Dans la bande orientale, 

les dolomies rousses bréchiques et des grès très écrasés, blancs et pyri­

teux, sont sillonnés de filonnets de quartz à réalgar et pierrotite. 

La paragenèse comporte (R. Pierrot, P. Picot, P.A. Poulain, 1972) 

réalgar, pyri , pierrotite, stibine, blende, smithite, valentinite, ker­

mesite, orpiment, graphite, pharmacosidérite, dans une gangue de quartz 

eL oarytine. D'autres minéraux de thallium associés à la pierrotite sont 

actuellement en cours d'étude (J. Mantienne, travaux en cours). 

Cette minéralisation extrêmement originale s'insère dans un ensemble 

de gîtes cuprifères et plomba-zincifères connus en Valgaudemar. Ils sont 

tous cont 1 la proximité de zones synclinales écrasées, alpines, 

à coeur as et Lias (J. Meloux et P.A. Poulain, 1969). La présence 

de minéraux d' , et Sb y est fréquente (R. Pierrot et al.~ op. cit.). 

1.3.2. - L MI RALISATIONS DES ALPES-MARITIMES. 

Le réal r et l'orpiment sont connus dans les Alpes-Maritimes depuis 

le début d XIXème siècle. A. Lacroix (1893) et J. Orcel (1918, 1922) ont 

signalé la paragenèse originale de ces gisements, mais c'est seulement 

par les travaux J. Vernet (1958, 1962) qu'a été amorcée pour le compte 



- 23 -

du B.R.G.M une étude détaillée. J'ai donné antérieurement (J. Fêraud, 

1970) une description sommaire de ces minéralisations. J'en reprendrai 

ici les données essentielles, telles qu'elles se résumaient au terme de 

1 'étude préliminaire. 

Les minéralisations sont localisées dans la couverture subalpine du 

massif cristallin externe de 1 'Argentera-~~ercantour (arc de Nice). Les 

indices de Lucéram occupent une position relativement interne ~ans 1 'arc 

subalpin, alors que le gisement de Duranus se place en position sensible­

ment plus externe. Entre ces deux localités se situe 1 'indice de 1 'En­

garvin, que je n'ai pas retrouvé. 

Dans les trois cas, la présence du réalgar et de l'orpiment est 

contrôlée à la fois par un horizon stratigraphique (Albien glauconieux 

et Cénomanien in eur calcaréo-argileux) et par de petits accidents tee-
toniques d'âge alpin. 

La paragenèse, telle qu'on la connaissait alors, comprenait réalgar~ 

orpiment, calcite, barytine, fluorine, soufre natif et picropharmacolite. 

La minéralisation est épigénétique mais apparaft liée-aux-strates. 

Les problèmes que soulevait mon étude de 1970 étaient donc les suivants 

- la minéralisation est-elle précoce (âge crétacé) ou tardive (âge 

alpir)? 

- Dans ce dernier cas, peut-on trouver 1 'origine des métaux dans 

les roches encaissantes, ou bien doit-on la rechercher ailleurs? 

I. 3. 3, NERALISATIONS DE LA CORSE. 

Le réalgar est connu en Corse depuis les travaux de A. Lacroix 

(1893) etE, Nentien (1897). La note de J. Orcel (1921) est la première 

monographie importante consacrée au beau filon de réalgar de Matra. Par 

la sui te, 1 e réalgar de ce fi 1 on a été l'objet de di verses é,tudes de 

cristallographie (H. Ungemach, 1930; L.P.G. Koning, 1947) mais il faut 

attendre le rapport préliminaire de P. Sainfeld (1960) pour que soit 

fait le point des connaissances sur la structure du gisement. Dans un 
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rapport préliminaire (J. Fêraud, 1970), j'ai tenté de synthétiser ces 

données et quelques observations recueillies sur le terrain; J. Geffroy 

y a ajouté le résultat d'une étude métallographique du minerai de Matra. 

Les minéralisations sont localisées dans le domaine des schistes 

lustrés (zone alpine interne) et sont contrôlées par la tectonique cassante 

post-villafranchienne. 

Les indices de Stroccia (commune de Mofta), Scandolajo (commune de 

Tallone) et La Porta n'ont pas été retrouvés. Seul le gîte de Matra a pu 

être alors étudié. 

Il s'a t d'un lon localisé dans une faille N 170° E qui met en 

contact des serpentines et des calcschistes. Il est connu sur 500 m de 

longueur et plus de 100 m de profondeur. 

Le remp1iss du filon est rubané et, par places, bréchique. La 

gangue est principalement quartzeuse. La paragenèse comprend réalgar, 

stibine, pyrite, marcasite, melnikovite, orpiment, quartz, dolomite, 

calcite, picropharmacolite. 

Hormis quelques affleurements de 1 'ordre du mètre, la minéral~s~~ia~ est 

actuellement inaccessible. 

1.4. -CONCLUSIONS. 

Le réalgar et 1 'orpiment ne sont pas des substances très rares en 

France. ~ais un noœbre important d'indices correspond a de simples curi­

osités minéralooiques 

L'ens le des gîtes de 1 'arc des Alpes occidentales françaises présente 

au contraire un srand intérêt sur le plan gîtologique. 

A 1 'é ll l'Europe, ils constituent le prolongement des g1tes 

de la Suisses qui ont récemment fait 1 'objet d'études très intéressantes 

(Binnatal). On relève cependant la rareté de Ag et 1 'absence d'Au. 

A 1 'é lle gisement, la forme des corps minéralisés se rèvêla 
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localement très originale (opposition entre gîtes filoniens et gîtes liés­

aux-strates)~ 

Pour ces diverses raisons, une étude détaillée de cet ensemble était 

souhaitable. 

L'indice de Jas Roux et sa paragenèse originale font 1 'objet de la 

thèse de Doctorat de Jo Mantienne (travaux en cours) tandis que je me suis 

plus particulièrement attaché à 1 'étude des gisements des Alpes-Maritimes 

et de la Corse. 



CHAPITRE II 

LES GISEMENTS DE REALGAR 

ET ORPIMENT DES ALPES-MARITIMES. 
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II . 1. - CADRE IONAL. 

Les gisemen de sul res d'arsenic des Alpes-Maritimes se situent 
dans des niveaux a niens de la couverture du massif cris-
tallin externe de 'Argen et, plus précisément, dans les chaînons 

subalpins de 1 arc Nice (planche 2). 

IL 1 L 

Un ensemble 
cordance par une s 

Carbonifère, du 
de Nice. Il affleure 

I HIE. 

e 

en 
la au 

ites et de migmatites recouvert en dis­

le de conglomérats, grès et pélites du 
as basal, constitue le socle de l'arc 

Nord, s le massif de 1 'Argentera-
Mercantour. P 1 us au , sous 1 es festons de la couverture subalpine, la 

présence d'un soc e paléozoique avec son tégument de grès cuprifères et 

pélites de la base du as, analogues a ceux de 1 'Argentera et du Dôme 

de Barrot, est attestée par des lambeaux emballés tectoniquement dans les 

gypses du Keuper de Levens, a la base d'une des écailles les plus externes 

(donc les moins déplacées) de 1 'arc (J. Vernet, 1967). 

- b~-~~~çb~l~9l~-~t_l~-~~~E~r constituent généralement la semelle 
plastique des écailles, et,parfois, le coeur d'anticlinaux (diapirs). En 

raison des bouleversements tectoniques, leur stratigraphie n'a pu être 

précisée qu en quelques i s seulement de la région, où le Muschelkalk 

et le Keuper ont été caractérisés paléontologiquement (P. Fallot, 1943; 

, 1950; A. Faure-Muret et P. Fallot, 1954, 

0 Villoutreys, 1958; J. Vernet, 1961; 

J. Ricour, 1948; P. 

1957; A. Faure 

J.P.H. Caron et L 1966; B. Manigault, 1971). 

Il s'agit de marnes 
jaunes très vacuo aires et 

gypses rubanés, s à 

Rh est 

olées (le plus souvent rouges), de cargneules 
cl sonnées, avec bancs dolomitiques, et de 

isteux, et blancs saccharoTdes .. 

par un gros banc dolomitique lité et 
des calcaires en pl uettes à alternant avec des marnes 
bariolées localement lignitifères Sa puissance varie de 10 à 50 m. 
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alternant avec 
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est constitué de calcaires dolomitiques et de 

ou jaunâtres, parfois avec des cargneules, et 

marnes~ Sa puissance varie de quelques mètres à quel-

- ~!:1---~~ et s ___ ê~!::, la lac une est totale dans l 'arc de 
Nice. Ce n'est qu'à sa li te occidentale, près de Plan du Var, que ces 
étages s'indi 

largement plus à 1' 

isent, sous le faciès subdauphinois, pour se développer 

t, s l'arc de Castellane. Il s'agit des cal-
caires à ues 

bruns dolomitiques, 

de l'Aalénien in 

soixantaine s 

arcuata du Sinémurien, et des calcaires 

, du Charmoutien et du Toarcien (et peut-être 

cette zone, leur puissance est d'une 

se présente sous des faciès très diver-
sifiés de Nice. Dans le NW, il s'agit de calcaires 

gris foncé devenant plus marneux vers le haut (continuation du faciès 

subdauphinois) le Sud et 1 'Est, ces formations passent latéralement 

à des calcaires oolithiques plus clairs ou bruns,surmontés de calcaires 

massifs en bancs de teinte rousse, souvent dolomitisés, puis 

passent à plusieurs alternances de bancs calcaires blancs et de barres 
dolomitiques s clair, ou même à un seul ensemble dolomitique (faciès 

provençaux)~ 

La base la formation, qui correspond peut-être à 1 'Aalénien 

supérieur, fréquemment des chailles. Elle se montre souvent 

détritique, si noduleuse, et un petit poudingue y souligne, 

dans le Sud et le Est, la transgression du Dogger sur le Lias infé-

rieur. 

La puissan 

dans 1 e NvJ que 

précédents (8. 

e, de l'ordre de 30 à 150 rn, paraît plus réduite 

ns le SE, 

' 1 

irement à ce qui se passe pour les étages 

Les siles sont rares s d'Entroques, Lamellibranches, 

niveaux à CanceZlophycus. Echinodermes 
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-Au Callovien et à l 'Oxfordien inférieur appartiennent, dans le ---------------------------------------
NW, des calcaires argileux et des marne-calcaires un peu schisteux (faciès 
subdauphinois). Vers leS et vers 1 'E, ces formations passent latéralement 
à des calcaires grumeleux avec lits marneux, puis à des dolomies en pla­
quettes (faciès provençaux). La teinte est aénéralement gris-bleu, quel­
quefois plus jaunâtre à la base. L'Oxfordien inférieur est marqué en 
particulier dans le N de l'arc de Nice, par un niveau de calcaires argileux 
et noduleux un peu glauconieux, très fossilifère. La puissance varie de 
200 rn environ au NW jusqu'à une dizaine de rn au SE, où l'on arrive même 
peut-être à une lacune totale. 

La macrofaune est abondante, tant dans le Callovien (Peltoaeras~ Heati­

aoaeras) que dans l 'Oxfordien inférieur ( Phylloaeras tortisulaatum~ Cardia­

aeras aordatum~ Peltoceras transversarium~ Perisphinates~ ete ... ). 

- ~~Q~fQ~Ql§Q_~Q~§Q_§!_l~Q~fQ~Ql§Q_~~Q~~iê~r sont représentés par 
des calcaires clairs sublithoqraphiques, café au lait à la cassure, en 
bancs assez épais mais bien réglés et comportant parfois des chailles; 
ils passent parfois à des calcaires en plaquettes, à Perisphinctes~ 

Bélemnites, Lamellibranches et Brachiopodes en débris peu déterminables. 
La puissance varie de 50 à 100 mètres environ. 

- ~ê-~i~~êri99iêD est représenté par des calcaires en très qros 
bancs bruns ou noirs, passant généralement à de grandes masses de dolomie 
grise à cassure blanche. A la base, se rencontrent souvent des chailles 
alignées, même dans les zones très dolomitiques. La puissance varie de 
50 rn à environ 200 m. 

- ~§_EQrtl~D9iêD s'individualise par des calcaires généralement 
en gros bancs, parfois qrisâtres (NW), mais le plus souvent blancs, sub­
coralligènes et parfois crayeux, souvent dolomitisés, en particulier dans 
le Sud de l'arc de Nice. La macrofaune est rare : Polypiers, Nérinées, 
Heterodiaeras sp. La puissance est de 1 'ordre de 50 à 150 m. 

Il passe, en continuité ou non, selon les endroits, à des calcaires 
à pâte fine, en petits bancs régulièrement lités, d'une puissance totale 
de 30 rn environ. 
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M. Lanteaume (1962) les attribue au Berriasien et au Valanginien infé­

rieur sous faciès purbeckien (niveau à Characées). 

- ~~-Çr~!~~~-1~f~ri~~C présente une grande variabilité de faciès. Avec 
B. Gèze (1960), il est permis de dire 11 que 1•on doit entièrement refaire sa 

stratigraphie dans chacun des chaînons, et même le long des chaînons, car 

les lignes isopiques ne sont pas superposables aux lignes tectoniques 11
• 

D1 une manière générale, ces faciès correspondent à des zones de haut 

fond à sédimentation réduite, faisant transition entre le domaine provençal 

au Sud, et le domaine dauphinois, au Nord (planche 3). 

Ainsi le Néocomien (Berriasien à Barrémien) est représenté, dans le NW ------------
de l 1 arc de Nice, par environ 300 m de marna-calcaires monotones, analogues 

au faciès de la bordure SW du Mercantour (La Tour-sur-Tinée). Au contraire, 
\ 

en allant vers le S et le SE, ces formations se réduisent à quelques dizaines 

de mètres de calcaires argileux, ferrugineux et qlauconieux, avec lacunes 

nombreuses, puis à quelques mètres de calcaires. 

- b~_BQ!Îê~ marneux, puissant de 10 à 20 m dans le NW, se réduit 

de même à quelques mètres dans la région centrale, jusqu•à lacune totale. 

- ~~Bl~iê~ se présente partout sous le faciès des 11 grès glauconieux 11 

verts, en fait véritable béton de glauconie presque pure, à empreintes de 

plantes, avec horizons de calcaire phosphaté plus ou moins glauconieux à 

Ammonites La puissance, de 10 à 20 m dans le N et le NW, se réduit à quel­

ques décimètres, ou lacune totale, dans l'ensemble de la moitié sud de 1•arc 

de Nice. La macrofaune est localement abondante, mais le plus souvent les 

fossiles sont brisés et roulés ( Zites interruptus~ Douvilleiceras lyelli~ 

etc ... ). 

Y~~f2QÎ~Q est enté par un horizon de calcaires gréso-
glauconieux de quelques mètres de puissance. 

- bê_Ç~~Qm~Oiê~ franc marque le retour à une sédimentation continue, 
dans une mer largement transgressive. 

Sa puissance int plus 100 m dans le Nord de l 1 arc de Nice, mais 
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j u'à 

ion mon 
venir nulle dans le Sud et le Sud-Est. Dans 

d'ailleurs des puissances considérablement 

à celles 1 'on connaft à cette époque dans le 

Caste ane, plus à 1 Ouesto 

ites est extrêmement abondante et une stratigraphie 

blie G, Thomel, 1962), 

Sur cette base, G, (1965, 1972), puis G. Thomel, A. Bidar, 
R. Eigenheer, J. 
étage une esquisse 

O. de Villoutreys (1973), ont proposé pour cet 

des chaînes s lpines 

phique qui couvre l'ensemble du domaine 

idionales (planche 3). J'en retiendrai un certain 
nombre de 

- Au in i , le bassin du Paillon (comme celui de 

l 'Estéron, dans 1 'arc de Cas llane) correspond à un domaine de sédimen-

tation vaseuse carbonatée, peu profond (sans toutefois constituer un 

véritable haut-fond). Il s'y dépose une formation de marnes bleutées coupées 

de bancs calcaréo ileux irrégulièrement lités. 

Les faunes sont abondantes et variées. Tous les taxons mineurs de 

Mantel s 

il s'y associe une 

Sharpe, s. 

abondamment représentés, avec de rares Sharpeiceras; 

population monotone de Schloenbachia (S. subtuberculata 

) et quelques Hétéromorphes. Les Inocérames 

sont très abondants (Inoceramus virgatus Schluter et Inoceramus crippsi 

Mant.). rel vement pauvre, comporte des Brachiopodes lisses 

(Térébratul i 

vers 1 e 

bleutées t 

réo-arg 1 1 euse. e 
d'un horizon calca 

Sur le plan 

chesse en 

genre 

la mer marque un mouvement général de recul 

demeure vaseuse et carbonatée, les marnes 

de bancs et de cordons de miches de nature calca-

indurés; on ue la présence constante 

lauconieux plus ou moins puissant selon les points. 

que, le caractère dominant est l'extrême ri-

' en particulier dans le banc glauconieux; au 

t représenté, s'adjoignent des taxons moins 
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Calycoceras du groupe 

très rares apports exotiques y ont été notés 

s 

plus au 

lablement flottées, provenant de la zone 

), En revanche, aux Acanthoceratidae 

et quelques Hétéromorphes : Turrilites 

Sow. notamment. Tandis que subsistent 

Mantel et d'I. virgatus Schlut., 

Heinz et I. atlanticus Heinz. Les 

iculier Holaster subglobosus Leske, 

Lmk. 

la mer marque une nouvelle transgres­

près ses rivages du Cénomanien inférieur. 

fond subsiste, sous la forme de marnes 

lièrement litées. La faune, extrêmement 

genres homéomorphes de Mantelliceras 

ulations d'Inocérames Parmi les Echinides, qui restent 

Ho Leske et Discoidea cylindrica 

la limite Ç~Q2~9QiêQ:I~r2Qiê~ a fait 1 'objet 
Porthault, G. Thomel et O. de Villoutreys, 1966; 

; G 1, A Bidar, R. Eigenheer, J. Sornay et 

3 . 

i 

il, j'ai utilisé pour mes levers la zone 

bien visible dans la morphologie, qui consti­

n guide convenable, à l'échelle de la 

, la sédimentation se poursuit en effet 

ca 1 caires a il eux en petits bancs durs, de l 'ordre du 

des intercalations marneuses. Il s'y 

lauconieux. 

se marque dans le modelé du terrain par 

à 100 m de calcaires en bancs plus épais 
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) , avec ition de chailles à la base de la 

et Inoceramus indiquent 1 1 âge essen-
1 a s e, mais 1 a l i te supérieure ne peut être 

que une nuance dans le faciès. 

est risé en effet par une série de lOO à 

eux marna-calcaires. Vers la base, des bancs 
quelques silex. La macro et la microfaune 

ien a 

en, du Santonien et du Campanien (Morto­

coranguinum~ Echinocorys 

Zinnaei~ etc ... ). Très 

être aussi caractérisé (R. Campredon et 

il est d'ailleurs souvent remanié, sous formes de 

ers de la série sus-jacente (R. Campredon, 

- Au cours E~l~Qf~!:!~ et de 1 'sQf~!:!~_i!:!f~ri~~r, la région subit 
une émersion le, 

- La 

selon le sens 

Le Pa 1 

et 1 agu no 

mer re vi 

Nord 

n 

progressivement à partir de 1 'sQfêD~-~Q~~Q 
Campredon, 1972). 

r niveaux lenticulaires à faciès continental 

ons à et Cérithes ou à Gastéropodes 

Pulmonés). La trans sion nummulitique est marquée par 15 à 70 m de 

calcaires généralement gréseux ou sableux, à Nummulites et Discocyclines; 

la base de ce niveau est localement conglomératique. Au-dessus, 50 à 

200 m de marnes eues co de petits bancs de calcaires argileux, 

se caracté s r une ri crofaune pélagique. Enfin, le complexe 

détritique des " 

1 'ensemble de la s 

Con a 

d'Annot 11
, d'une puissance de 350 à 600 m, couronne 

e 

J Boussac (1912), et à la suite de nom-

breux travaux t certains en collaboration avec d'autres auteurs~ 

J. Bodelle (1 1 et R. Campredon (1972) ont montré le caractère hétêro-
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âge varie dans l ~espace, de l 'Est vers 
_____ :::;_,__ jusqu'à 1 '01 i gocène. 

is 

tra 

t sur tous les terrains précédents. Il 

ou des molasses (Vence) datés 

praescabPiuscula etC. tournaliJ. 

ingues, molasses et marnes légèrement 

attribués au Tortonien (L. Ginsburg, 

1960; L, Feugueur et Y. Le Calvez, 1961; 

Méneroud, 1967). 

( 1 ) ont avancé l'hypothèse d'un 

cargneules et de gypses des chaînes 

rait de formations détritiques continen­

gures de sédimentation, et constituées 

ement d'affleurements triasiques. 

Q:EllQ~~~~ les paquets d'éboulis consolidés des 
iers", qui s'enfoncent sous les poudingues 

lablement connexes de la surrection pontienne, mais 

1) 

sont en fait des brèches de pente d'âge 

les marnes bleues et les poudingues pliocènes 

(F Irr, 1971). La masse de ces poudingues 

ans doute en grande partie marin, établi sur 
e a été récemment entreprise sur cet 

en cours), 

ire et au 

itimes plusieurs témoins d'une activité 

ire (planche 2). 
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Dans la upart des cas, il s'agit de produits de type explosif, de 

conglomérats marins (tuffites) et de cendres éoliennes. Dans quelques cas 

on a identi é s volcaniques, correspondant à un point d'émersion 

précis(J. Goguel, 1 2; J. Vernet, 1964; J. Bodelle, 1971); mais ces points 

restent localisés , dans l'ensemble, c'est en mer, au large d'Antibes, 

que l'on si les éru fs principaux (depuis E. Haug, 1914). 

Les reche nographiques récentes (G. Pautot, 1970) confirment 

cette situation A 30 au S Cap d'Antibes, au pied de la faille N-S 

du Cap d'Anti , à la -2000 environ, une anomalie magnétique positive 

circulaire de ordre 300 Y , signale vraisemblablement la partie pro-

fonde d'un volcan (H. Bellon R. Brousse, 1971). 

Des i s 

sur Loup et à la Villa Maure, 

1954), 

ires ont été localisés près de Tourrettes 

de Grasse (J. Bourcart et F. Ottman, 

Il est possible qu'un appareil éruptif priabonien auquel appartien­

draient les brèches et tuffites de l'Estéron ait été oblitéré par l'avancée 

des écailles subalpines (J Vernet, 1964, 1966). 

Au point de vue pétrographique, il s'agit d'andésites, dacites et 

labradorites au p d'Ail et dans la région d'Antibes (H. Bellon et R. 

Brousse, 1971). lon ces auteurs, ces roches sont à rapprocher des basaltes 

riches en alumine (H. Kuno, 1960) intermédiaires entre les tholéiites à 

olivine et les saltes alcaliŒ. Dans la région de St Antonin et de Barrê-

me, il s'agit également d'andésites et dacitoïdes (C. Alsac, J. Bocquet, 

J. Bodel le, 1 9; J Bodel le, 1971). Ce dernier auteur insiste sur la 

nature explosive volcanisme, et sur son caractère pré et syn-orogénique, 

en partie rain du stade principal de la surrection des Alpes. 

L'âge ce volcanisme~ longtemps controversé, varie de 1 1 Eocène au 

Pliocène, selon les ints 

C'est 1 l ne in eur qu'en apparaissent des témoins indirects 

sous la raux lou caractéristiques dans les sédiments marins 

(S. Duplaix et M Gennessaux, 1966). 
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Les formations sédimentaires interstratifiées dans les tufs de la 

vallée de l 'Es téron ont li v ré des microfaunes du Pri aboni en et de 1• Oli­

gocène inférieur (J. Vernet, 1966; J. Bodelle, J. Vernet, A. Blondeau et 

Y. Le Calvez, 1966). 

Les tufs du d'Ail ont livré de même une microfaune aquitanienne 

(Y. Le Calvez et J. Vernet, 1966). 

Les formations de la région de Biot-Antibes ont été rattachées au 

Burdigalien in eur et à la limite Miocène inférieur - Oligocène (L. Gins-
burg, 1960, 1964; F. Irr, 1973). 

C1 est à cette conclusion que sont parvenus H. Bellon et R. Brousse 

(1971) qui indiquent un âge de 26,2 : 1,0 MA (méthode K/A) pour une labra­
dorite des environs de Biot. 

II. 1. 3 -TECTONIQUE. 

On retrouve dans 1 'arc de Nice la trace de quatre phases tectoniques 

alpines principales, et des mouvements d'importance secondaire peuvent aussi 

être distingués. Dans le détail, la deuxième phase (fin de 1 •oligocène et 

début du Miocène) et la troisième (fin du Miocène ou extrême début du 

Pliocène) sont à 1 'origine des traits les plus marquants de la région. La 

quatrième a provoqué après le Pliocène le gauchissement des plages marines 

tyrrhéniennes, et semble responsable encore actuellement de la séismicité 

importante des Alpes-Maritimes. 

L1 ensemble de ces phénomènes a été étudié en détail par de nombreux 

auteurs et, en particulier,par B. Gèze (1960) qui en a démontré les carac­

tères originaux et la chronologie. Nous emprunterons à sa notice de la 

feuille au 1/50.000 Menton-Nice (1968) 1 1 essentiel des données ci-dessous, 

tout en discutant les points qui méritent un examen détaillé. 

La transgression du Bajocien sur des niveaux variés du Lias peut 

être interprétée comme la conséquence des discontinuités de sédimentation 

qui 1 1 0nt précédée. 
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En revanche, celle du Cénomanien sur des niveaux allant du Néocomien 

à l'Albien suggère l'existence d'une véritable phase de déformation anté­

cénomanienne. Dans le détail, de nombreux petits accidents pourraient lui 

être attribués (régions de Lucéram et Duranus pro parte). 

Cette phase est à mettre en parallèle avec 1 'émersion généralisée, 

à cette époque, de la basse Provence occidentale. 

L'émersion de la région niçoise entre le Maestrichtien et le Lutétien 

s'est accompagnée d'une phase de déformation importante, comparable par 

son âge et ses directions de plis à celle qui a affecté le domaine pyré­

néo~provençal (R. Campredon et B. Porthault, 1971). Cette structuration 
a été suivie d'une période d érosion intense. 

Il semble que la première phase alpine nette soit anté-burdigalienne. 

Dans la zone de Vence, elle se traduit par des plissements et gauchissements 

de direction N-S à NW-SE. Dans 1 'arc de Nice, elle pourrait expliquer 

1 'orientation d'un certain nombre de plis de la zone autochtone côtière 

(Cap Ferrat, région de Menton) et aussi de la zone parautochtone, à 1 'inté­

rieur de 1 'arc lui-même. En particulier, c'est vraisemblablement alors que 

se sont individualisés les grands synclinaux (Contes, Peira Cava, Menton, 

etc ... ) où seront conservés les sédiments nummulitiques tout au long du 

Miocène, tandis que les aires anticlinales décapées par 1 'érosion livre­

ront passage aux écailles et noyaux jurassiques. 

La mise en place des rides frontales des arcs de Castellane et de 

Nice s'annonce au Tortonien par les brèches, à éléments jurassiques gigan­

tesques, qui sont intercalées dans les formations de cet âge à Vence et 

à Roquebrune. 

Néanmoins, d'après le contexte tectonique et faute d'éléments de 

datation trouvés sur place, on s'accorde à attribuer au Pontien la phase 

majeure ayant entraîné le dessin général de 1 'arc de Nice (B. Gèze, 1961}. 

La Tyrrhénide s'affaissait alors dans le Sud, tandis que la surrection 

de l'Argentera-Mercantour, au Nord, déterminait le décollement généralisé 

de sa couverture et son refoulement vers le Sud. 
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L'arc de Nice présente ainsi un dispositif tectonique original, 
1 'autochtonie se réalisant, au front, à la partie la plus externe,contre 

1 'axe Maures-Tyrrhénide, tandis que la partie la plus interne correspond 

au maximum de déplacement. 

L'ampleur du raccourcissement de la couverture a fait 1 'objet de 

nombreuses estimations (P. Fallot et A, Faure-Muret, 1949; P. Bordet, 

1950; B. Gèze, 1960). En dépliant sur diverses coupes transversales les 

plis de la couverture subalpine, ils s'accordent à ramener à 18 km plus 

au Nord, le lieu de sédimentation des séries crétacées de N.D. de la 

Meneur et de la Cime Linière, près de Lucéram. 

Ce nombre assez élevé, même compte tenu du raccourcissement tecto­

nique reconnu pour le socle (5 à 6 km selon A. Faure-Muret, P. Fallot 

et E. Bolelli, 1956) a amené B. Gèze (1960) à envisager le rôle de la 

progression des nappes alpines internes dans le refoulement, devant elles 

ou sous elles, de la couverture del 'Argentera. Toutefois, il semble 

que le raccourcissement du socle, non seulement aux affleurements 

reconnus, mais aussi sous sa couverture, ait été très sous-estimé 

(J. Vernet, 1965, 1966, 1967). Dans ces conditions, le rôle des nappes 

internes n'est plus à envisager. 

Le glissement de la couverture au-dessus des niveaux plastiques du 

Trias s'accompagne parfois d'un rabotage basal très accusé (Sospel). 

Ailleurs, il y a continuité entre le Lias et le Trias (Mt Férion pro parte). 

Les masses dures du Jurassique, alignées en vastes festons, se che­

vauchent fréquemment lorsqu'elles sont entièrement dégagées, mais présen­

tent au contraire un style extrusif au milieu des niveaux plus souples 

du Crétacé. L'incompétence des calcaires jurassiques est aussi à 1 'origine 

d'écailles intercutanées, nettement chevauchantes vers la base et s'amor­

tissant au contraire en ondulations plus souples dans le Crétacé qui les 

surmonte. 

Enfin, 1 'accentuation des poussées vers le Sud a entraîné la forma­

tion de décrochements importants, notamment entre Peille, Eze et la Turbie, 

ainsi que le long de la cicatrice triasique allant du Col de Brouis à 
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Monte Carlo. J, Cogné, B. Gèze et J. Goguel (1966) ont avancé 1 'hypothèse 

qu'il s'agirait de décrochements senestres. En fait, si cette considération 

paraît justifiée pour 1 'accident du Col de Brouis, il n'en est pas de même 

pour celui de la basse Vésubie, qui est dextre, comme 1 'attestent les levers 

de B. Gèze (1968) et les mesures de thermoluminescence de J.P. Ivaldi (1973). 

Tout ceci était déjà en place à 1 'aube du Pliocène : les brèches de 

Carros et de Castagniers ne sont que d'~normes éboulis formés à partir de 

falaises jurassiques arrivées à leur emplacement actuel. 

Le mouvement général de bascule s'est poursuivi ensuite, amenant 

avec le démantèlement des premiers reliefs alpins les sables et galets du 
1 

Var, de la Vésubie et de la Roya. Ces dépôts ont été eux-mêmes basculés 

au Villafranchien puisqu'ils plongent de 1030 rn au Collet d'Huesti (Utelle) 

jusqu'au-dessous du niveau de la mer, près de Nice à 23 km au Sud. 

Un intense serrage E-W s'est produit enfin, déversant le Jurassique du 

Mt Cima sur les poudingues plia-quaternaires, et désorganisant probablement 

un réseau hydrographique primitivement établi. La surélévation des extru­

sions jurassiques (Férion, etc ... ), la formation des diapirs (Sospel) et 

certains décoiffements et chevauchements d'apparence aberrante (vers 1 'in­

térieur de 1 'arc) sont à rattacher à 1 'ensemble de ces phénomènes tardifs, 

que l'on peut qualifier d'"épiglyptiques", réalisés à l'air libre. 

II. 1.4. - METALLOGENIE. 

L'accord des tectoniciens est réalisé sur 1 'existence au Pontien 

d'un glissement généralisé vers leS et le SW de la couverture post­

triasique décollée ~ur son substratum 

On peut alors tenter une reconstitution rétrotectonique de 1 'évolution 

de 1 'arc de Nice, en tenant compte de ce phénomène. A partir de la zone 

côtière présumée autochtone, le dépliage de la couverture subalpine aboutit 

à ramener le lieu de sédimentation des séries crétacées de Lucéram et 

Duranus à une vingtaine de kilomètres plus au Nord par rapport à leur 
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emplacement actuel c paragraphe précédent). 

On peut alors estimer, avec une bonne approximation, que le secteur 

de Lucéram et Duranus se trouvait, avant le Pontien, à 1 'aplomb, grosso 

modo, de l'actuel massif cristallin externe de l'Argentera-Mercantour. 

Ce massif p sente lui-même de nombreux indices métallifères. 

L'étude des gî Duranus et Lucéram ne peut donc être dissociée 

de celle de l'ensemble des minéralisations régionales. 

Dans une monographie en collaboration avec R. Pierrot, P. Picot et 

J. Vernet (1974) j'ai donné une description minéralogique détaillée des 

Alpes-Mari mes, Parallèlement, diverses informations d'ordre métallogé-

nique ont été ues par les études de thermoluminescence (R. Mazeran 

et J" Féraud, 1974), Une synthèse métallogénique a pu être élaborée pour 
l'ensemble de la on (J. Vernet, à paraître, 1975). 

Le premier épisode de minéralisation connu correspond à la mise en 

place de filons de hypothermal (au sens de P. Routhier, 1963) dans 

les migmatites situées au toit du granite de l'Argentera (Salèse), avec 

notamment arsénopyrite, cassitérite, bismuthinite, bismuth natif et molyb­

dénite. G. Ferrara et R. Malaroda (1969) ont attribué un âge de 285 à 

293 MA au granite del 'Argentera; la minéralisation pourrait donc s'être 

mise en place au Carbonifère moyen ou supérieur. 

-Le fer, sous la forme d'hématite, constitue de nombreux lacis 

filoniens dans le socle cristallophyllien, notamment dans les gneiss 
migmatitiques en biotite. Si la majeure partie de ces gîtes est 

à classer dans le des "fentes alpines", d'autres ont pu s'indivi-

dualiser précoce. 

- Un 

ments et i 

si ème isode correspond à la formation de nombreux gise­
,, : dans l'Autunien, le gisement et --

les indices d'uranium de Roya; dans le Saxonien, les indices de cuivre de 

la Clue de de Rancels St Sauveur, ceux de cuivre et d'uranium 

de la région de Roua, et ceux d'uranium de la région des granges 

du Colonel; dans le Trias basal, la majeure partie des indices de cuivre 
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situés autour Dôme de Barrot et à la bordure Sud de 1 'Argentera (1). 

Ce sont gî "liés-aux-strates", à minéralisation "familière" 

épigénétique; 1 'importance des remaniements alpins a été notée partout. 

L'élément arsenic y apparaît souvent, sous la forme d'arseniures de 

cuivre et de vre gris-tennantite. 

Un quat ème épisode se manifeste par les gîtes de manganèse 

(à oxydes prédominants) de Biot, dans 1 'autochtone provençal calcaire. 

Ces gîtes sont associés aux sables continentaux de 1 'Eocène inférieur 

et colmatent les ssures karstiques du calcaire jurassique immédiatement 

sous-jacent. imentaire ne fait pas de doute. 

- Le ci ui et dernier épisode couvre l'ensemble des minérali-

sations de plomb-zinc et de cuivre du socle de 1 'Argentera-Mercantour 

et de son tégument permo-triasique. Dans 1 'ensemble, elles se présentent 

comme des filons de ithermal à mésothermal (au sens de P. Routhier, 

1963) à remplissage B.P.G.C. dominant. 

L'élément arsenic y apparaît souvent sous forme de tennantite et 

d'arsénopyrite. Le bismuth, le cobalt et le nickel sont présents en quan­

tité notable dans certains filons. 

Il s'y adjoint des filons de fluorine (Baume des Rances), surtout 

abondants en territoire italien (E. Martina, 1967). 

L'origine métaux n'est pas connue. P. Aicard, A. Autran, J. Gérard 

et J. Lougnon (1968) ont montré que la formation du gisement de Vallauria 

est synchrone la tectonique et du métamorphisme alpins. 

Mais il n'est pas exclu que certaines minéralisations relèvent aussi 

de la métall ie ienne. 

(l)_ Le gî de plomb-zinc de St Pierre de Péone, à encaissant carbonaté 

du as moyen, est actuellement inaccessible. 
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R. Malaroda (1973) a montré que les indices de Claï, de Duminière 

et du Rivet pourraient entrer dans cette dernière catégorie. 

En territoire italien, il en est de même pour le corps minéralisé 

de Ruà, près de Bagni-di-Vinadio (H. Huttenlocher, 1934; G. Cevales, 

1961). 

Par ailleurs, comme le remarque J. Vernet (à paraître, 1975), de 

nombreux filons apparaissent au voisinage du contact du socle cristallo­

phyllien avec le Permien ou le Trias. 

En collaboration avec R. Pierrot et al. (op.citJ, j'ai pu noter, en 

particulier, que le fi 1 on de quartz de 1 'Ouest du Mont Ai ga, sté ri 1 e dans 

le socle, s'enrichit notablement en Pb-Zn-Cu au passage du Trias, avant 

de s'y amortir. Dans ce cas prec1s, l'origine des métaux pourrait être 

recherchée dans les roches environnantes. 

On peut rattacher à la métallogénèse alpine la mise en place, dans 

la couverture, de rares indices de barytine-sidérite associés aux gypses 

triasiques (Lantosque), et des gisements de sulfures d'arsenic de Lucéram, 

Duranus, l'Engarvin, tout au moins en ce qui concerne la dernière phase 

de leur cristallisation, comme je le démontrerai ci-après. 
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ons de Lucéram s'insèrent au flanc d'un des festons 

ï 'arc de Nice, 1 'écai 1 ie intercutanée de la Graye 

su i di en ne, chevauchante vers 1 'Ouest, au ni veau 

ta supé eur fortement tourmenté, s'amortit au con­

Crétacé, jusqu'à ne montrer qu'une simple ondulation 

enn qénéral vers le Nord, et le sommet du Berri-
p us de 1"000 m à la Cime de la Graye, près de St 
pas la cote 850 au Nord, dans la boutonnière de 

ons apparaissent précisément au fond de cette bou­

niveaux de 1 'Albien et du Cénomanien inférieur. 

IGRAPHIE DETAILLEE. 

landien, le Crétacé inférieur débute,à l'Est de 

un niveau microconglomératique de quelques cen­

calcaires clairs à pâte fine, en petits bancs, 

ume, 1962). Cet auteur attribue ces niveaux 

au Berri as t au ala inien inférieur 

A la su 

sont 

qui a in 

A 

ou tout a 
ou moins 

Ces 

te 

in 

de O. Comte (1972), on sait que ces calcaires 

, et qu'ils appartiennent à un système récifal 

J supérieur 1 'ensemble de la région. 

e à ne sédimentation de mer un peu plus profonde, 

ouverte, est marqué par les dépôts calcaires, plus 

ineux ou argileux de 1 'Hauterivien moyen. 

jusqu'au Cénomanien. 

isations à contrôle lithostratigraphique net, 
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dans cette série néritique, m'a encourage a y effectuer des coupes banc 

par banc, en divers points de l'écaille de la Graye, en dehors des zones 

fortement laminées (planches 6 et 7). 

II.2.1.1.- La Coupe de St Laurent (planche 6) 

Coordonnées Lambert III Zone Sud : 

x = 1004,5 

y = 186,5 

Elle a été décrite par de nombreux auteurs, et en particulier G. Thomel 

et M. Lanteaume (1967). J'ai pu la revoir en détail en compagnie de G. Thomel. 

A) - Le it du niveau de calcaires purbeckiens présente une surface 

corrodée avec encroûtements de goethite. 

Au-dessus, un premier banc à faciès condensé de 0,30 m est constitué 

de calcaires fins à oolithes et débris ferrugineux, Brachiopodes et Lamelli­

branches. Ce niveau a livré Acanthodiscus radiatus en plusieurs points de 
1 'arc de Nice. 

On distingue au microscope (L.M. no 140) trois familles de constituants. 

- la pâte comporte de très abond~nts cristaux xénomorphes de calcite 

(65% du volume de la roche), de taille inférieure à 10 ~(micrite); quelques 
grains de quartz; de très rares Ostracodes et débris crinoïdiens de 50 ~ 

environ. 

- Il s'y adjoint (35% de la roche) des Brachiopodes et Lamelli­

branches ferruginisés et des oolithes de goethite de 0,2 à 3 millimètres; 

la pyrite est rare. 

n, veinules de calcite recoupent la pâte micritique ou 

pseudomorphosent les oolithes ferrugineuses. 

B) - Une sé e de 11 m de calcaires gris sombre à patine claire succède 

à ce niveau. calcaires sont disposés en bancs à stratification parallèle 

ondulée, avec is des interlits argileux. Ils ont livré des Ammonites 
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de l 'Hauterivien moyen et supérieur, ce qui permet de penser que la forma­

tion condensée du niveau A correspond à la lacune de l 'Hauterivien infé­

rieur, et peut-être même du Valanginien supérieur. 

La glauconie est abondante dans les deux premiers mètres de la série, 

puis diminue régulièrement jusqu'à disparaître. 

Un échantillon prélevé dans le prem1er banc, glauconieux, de ce niveau, 
a été étudié au microscope (L.M. no 141). 

- La pâ est constituée (65% de la roche) par des cristaux de 

calcite xénomorphes de taille inférieure à 10 ~ (micrite). 

- Il s y adjoint des grains de glauconie (20%) de 0,1 à 0,6 mil­

limètre, parfois altérés; des oolithes ferrugineuses et galets bréchifiés 

de goethite (1 de 0,2 à 0,3 millimètre; des radiales brisés d'Echino­

dermes, de l'ordre de 0,1 millimètre et des grains de quartz anguleux de 

30 à 40f1(5% du volume de la roche). 

On trouve assez fréquemment, dans toute la série, des débris crinoïdiens 

peu roulés, de rares Foraminifères et quelques grains de quartz régulière­

ment disséminés (0. Comte, 1972). 

Le dernier banc montre des perforations et des infiltrations de glau­
conie provenant du niveau sus-jacent. 

C) - Une surface corrodée marque la lacune du Barrémien inférieur. Le 

Barrémien supérieur est représenté par 1 mètre de calcaire glauconieux bré­
choïde, très fossilifère. 

On y distingue des fragments de calcaire beige, non glauconieux, et 

de calcaire gris piqueté de glauconie. Nous y avons trouvé des débris ligni­

fiés, qui témoignent de la proximité du continent. La faune est extrêmement 

abondante et (détermination G. Thomel) : 

laceras (d'Orb.) 

recticostatus (d'Orb.) 

feraudianus (d'Orb.) 
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D) -Au-dessus d'une surface de discontinuité correspondant au sommet 

du Barrémien, une série de marna-calcaires bleutés, régulièrement lités, 

se développe sur une puissance de 8 mètres. Il y apparaît des discontinuités 

de sédimentation des bancs 3 et 5) et une passée glauconieuse 
médiane. 

tula 

Nauti 

La macrofaune devient très riche dans les bancs sommitaux avec Plica-

Za Lmk., Zoniceras cornuelianum (d'Orb.), Ancyloceras sp.~ 

p Sowerby. Elle atteste la présence du Bédoulien supérieur. 

Le dernier banc de la série est induré et présente des perforations 

dues à des activi 

Gargasien 
animales. Ce hard-ground correspond à la lacune du 

E) - La coupe se termine par 15 à 20 rn de grès et calcairP~ glauconieux. 

G. Thomel et M Lanteaume (1967) y distinguent des subdivisions et, 

en particulier, à la base, un banc gréso-glauconieux (0,80 rn) à Ammonites 

roulées et galets phosphatés. Des débris d'Hypacanthoplites sp. témoignent 

de dépôts du Clansayésien ou de l'Al bien inférieur, antérieurement érodés 

et détruits. 

Au-dessus ce banc, des calcaires argileux bleutés, légèrement 

glauconieux, ont livré Zleiceras inaequinodum (Quenst.), qui indique 

le sommet de 1 'Albien inférieur et la base de 1 'Albi en moyen. 

L'Albien moyen, très glauconieux, présente lui-même de nombreuses 

discontinui s mentation et traces de remaniement. 

Nous y avons prélevé des échantillons à deux niveaux différents, 

dans les lacets du Col de Braus, pour étude en lame mince. 

L' 137, prélevé dans la partie inférieure d2 la ------------------
série, caractères suivants : 

la glauconie prédomine (45%) en grains de 50 à 200p à degrés d'usure 

et de héri ci moyens; 
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- la pâte de la roche (35%) est constituée de calcite en cristaux de 

quelques u(micrite). Elle est localement recristallisée en agrégats 

de lOO à 300JJ entre les grains de glauconie qu'elle pseudomorphose 
parfois; 

- il s'y adjoint des fragments de quartz (10%) brisés, de 30 à 100 !J 

et des constituants sporadiques (10%) comme la muscovite (fragments de 

100 JJ), des débris d'oolithf ferrugineuses (400!J) des Foraminifères 

et Brachiopodes (100 à 200 et des grains de glauconie altérée, 

limonitisée. 

L'échantillon n 136, prélevé à un niveau supérieur, montre 

les mêmes constituants, en proportions lé9èrement différentes : 

40% de grains de glauconie de 60 à 200 

30% de grains de quartz de 30 à 100 JJ 

30% de ciment calcitique (micrite). 

La pyrite est parfois abondante, selon les échantillons. 

La présence de muscovite dans ces grès glauconieux est intéressante. 

P. Cotillon (1968) a émis l'hypothèse que dans l'arc de Castellane, les 

glauconies anté-aptiennes s'étaient formées à partir d'argile, et que les 

glauconies post-barrémiennes ou post-aptiennes s'étaient différenciées 

totalement (ou en partie seulement) à partir de muscovite. Dans l'arc 

de Nice, il semble que la glauconie albienne se soit différenciée de 

même à partir de muscovite. Celle-ci n'a pu être empruntée qu'à un socle 

cristallophyllien émergé, à proximité du bassin de sédimentation. 

F) Au sommet de la série, les grès glauconieux du Vraconien s'indi­

vidualisent grâce à leur macrofaune caractéristique (StoZiczkaia dispar 

d'Orb.). Au-dessus de cet ultime niveau de condensation, les faciès 

franchement néritiques du Cénomanien s'amorcent avec les marnocalcaires 

de la zone à Man&el mantel et se développent ensuite sur une 

puissance de 100 m environ. 
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On y retrouve à peu près les mêmes faciès, les mêmes successions, 

des arrêts de sédimentation équivalents. 

coupe précédente. Le ckien n'est plus exprimé. 

A sa place apparaissent des calcaires dolomitiques blancs en bancs 

de l'ordre de 0,5 à 1 m de puissance. Il s'agit d'une micrite calcitique 

à tendance localement pseudobréchique) plus ou moins recristallisée, à 

rares s de quartz. Ces calcaires m'ont livré en lame mince (déter-

mination r~. ~-1oullade) de rares et Miliolidae!J des Verneuili-

nidae, des Ostracodes, un Gastéropode et des débris d'Algues clypeines 

(L.M. 126, 126 set LU.01.01). 

Cet en e caractères permet d'attribuer le niveau au faciès 
11 calcrdres lancs 11

, pour lequel un âge jurassique terminal à berri3.sien 

est classiquement adnns. 

A) - premier niveau condensé constitué par 1 m da calcaire à 

oolithes rugineuses, à patine rousse, apparaît au sommet des Cdicaires 

blancs. J'ai recueil ce niveau un Nautile, malheureusement indéter-

minable. 

A la has , un encroQtement de qoethite de 3 centimètres de puissance 

souligne le contact avec les "calca res blancs". La goethite semble envahir 

pe>• "' i'Fr: (L.f'~. n 126 hLi::J) la micrite calcitique du mur, en en dis-

joignant grumeaux qu'elle nit par entourer d'une fine pellicule. 

La mdsse du niveau a oolithes ferrugineuses permet des observations 

extrêmement intéressantes au int de vue sêdimentologique (L.M. no LU.01.02). 
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On y remarque la grande abondance des oolithes ferrugineuses, mais aussi 
de rares débris anguleux de glauconie. Les oolithes, dans leur grande 
majorité, sont simples mais certaines sont des oolithes composées et 
pluri-nucléées; le nue peut être un agrégat de débris de goethite, ou 
de petits cristaux de quartz associés à de la glauconie, ou encore des 
fragments ferrugineux bréchiques comportant eux-mê~des oolithes simples 
ou pluri-nuclées. Beaucoup d 1 oolithes sont aplat1es, déformées, impres­
sionnées. Enfin, elles sont fréquemment entour·ées par un dépôt de calcite. 

Les divers aspects évoqués montrent que la genèse de ces oolithes 
s'est effectuée en plusieurs stades, dans un milieu de sédimentation 
agité. L'étude en lame mince rappelle les descriptions données par J.Nicolas 

(1968) pour les oolithes des bauxites de Provence. 

8) - Au-dessus reposent successivement un banc (0,50 m) très glauconieux 
à débris limonitisés, puis 16 m de calcaires gris sombre à patine claire, 

avec une stratification ondulée soulignée parfois par des joints argileux. 

Les premiers bancs (2 m) sont particulièrement riches en glauconie, 
avec Bélemnites et empreintes végétales; j'y ai récolté de nombreux exem­

plaires (déterminations L. Demay) de : 

Crioceratites gr. nolani (Kilian) 
Neocomites neocomiensiformis (Uhl .) 
Neocomites sp. 

plusieurs Neocomitinées indéterminables. 

Ce niveau correspond à 1 'Hauterivien inférieur. Dans les faciès 
moins condensés de 1 'arc de Castellane, cette faune se retrouve dans la pas­
sée glauconieuse qui surmonte le niveau à Acanthodiscus radiatus (L.Demay, 

comm. pers., 16 octobre 1973). 

Au microscope (L M. n LU 01.03) la glauconie, prédominante, voisine 
avec des oolithes et des débris ferrugineux et de rares grains de quartz 
anguleux, dans un ciment micritique de calcite. Les gros grains de glauco­
nie, parfois ferruginisés, sont cassés et usés, tandis que les petits sont 
rarement ferruginisés et possèdent un degré de sphéricité plus élevé. 
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Au-delà de 3 m, la glauconie semble disparaître complètement. Elle 

ne réapparaît, épisodiquement, que dans un banc isolé à 2 m au-dessous 

du toit de ce niveau, qui est lui-même perforé par des infiltrations 
glauconieuses provenant du niveau sus-jacent, 

Le dernier banc, qui présente en lame mince une structure de calcaire 
à micro-débris, m'a livré (L.M n 128.4 et L.U.01.05) une microfaune qui 

confirme l'âge hauterivien de la série, avec( déterminations M. Moullade) 

des fragments d' verses variétés (en rares exemplaires) de 
Nodosariidae dont Lenticu sp,, et Dorothia hauteriviana (Moullade). 

C) - Les dépôts condensés du Barrémien inférieur sont représentés 

par un niveau à galets de calcaire phosphaté et débris ferruginisés. J 1ai 
pu y récolter (déterminations L. Demay) : 

sp. 
Raspail charrieri (d 1 0rb.) 
Valdedorsella sp. 

Holcodiscus perezi (d'Orb.) 

Cette faune est caractéristique du Barrémien inférieur (zone à 

Nicklesia pulchella du stratotype de la route d'Angles). 

Au-dessus, le Barrémien supérieur prob~ble se marque par un banc 

(1,50 m) de calcaire très glauconieux à Bélemnites, suivi de 2,50 m de 

calcaires de moins en moins glauconieux. Un petit arrêt de sédimentation 
avec débris phosphatés et Bélemnites est visible près du toit de ce niveau 
dont la puissance totale est de 5,50 m. 

D) - Au-dessus d une ultime surface indurée, des faciès marna-calcaires 

se développent sur une puissance de 7 m. 

L'examen de la fraction argileuse aux rayons X montre qu'elle est 
essentiellement constituée de cas et de smectites avec, rarement, un 
peu de kaolinite. 

Au milieu de cette formation, un banc de calcaire argileux légèrement 
glauconieux (L.M. n L.U.01 08) m1 a livré (déterminations M. Moullade) de 
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la intracretacea (Glaessner) et de rares 

Moullade, qui caractérisent les dépôts du 

Barrémien à 1 'Aptien in eur. Dans le contexte régional, la présence de 

cette association milite en faveur ~·un âge bédoulien pour ces faciès. 

Vers le sommet, la glaucon e devient abondante. En lame mince (L.M. 

n L.U 01 10), elle appa t souvent de degrés de sphéricité et d'usure 

faibles; il s'y oint fragments anguleux de calcaire phosphaté glau-

coni eux, remani Ostracodes et Hedbergella sp. sont fréquents 

dans les fragments remaniés comme dans le ciment de la roche. 

E) - Au us ces 

attribuées classiquement à 

caractéristique de m 

lithologiques 

iès bédouliens, les formations glauconieuses 

'Albien constituent dans le paysage un ressaut 

issance. On peut y discerner trois subdivisions 

- A la e, une barre de 5 m de puissance, comportant un banc 

inférieur de 3 m de puissance, extrêmement glauconieux et une série supé­

rieure cons tuée d'alternances de grès glauconieux, marnes et cordons de 

miches calcaires banc inférieur (L M.n° L.U.01.12) est riche en glau­

conie, quartz, débris phosphatés et pyrite. On y rencontre des oolithes 

ferrugineuses cassées et d'autres impressionnées. La présence de Gavelinella 

sp. (groupe Moullade) atteste l'âge aptien ou albien de la série, 

sans qu'il soit possible de le préciser davantage (détermination M. Moullade, 

L.M. n L.U.Ol.l3). 

- En on intermédiaire, 6 rn d'alternances de calcaires 

gréso-glauconieux et de marnes, en bancs de 0,20 à 0,60 rn de puissance, 

m'ont livré, vers le sommet, une microfaune riche avec (déterminations 

M. Moullade, LM n 3 L U.01.14) : 

G (Loeblich et Tappan) 
sp 

(Reuss) 

(Tappan) 
divers 



- 52 -

Cette microfaune atteste la présence de 1 'Albien moyen à ce niveau. 

L'examen de la fraction argileuse aux rayons X révèle la présence de 

smectites et de micas 

- La pa e supé eure de la série est constituée par une barre 

de 14 m de grès et calcaires glauconieux entrecoupés, vers le milieu, par 
des cordons de miches calcaires. 

A la glauconie et au quartz, très abondants, s'ajoutent de rares ooli­

thes ferrugineuses, de la biotite et de la muscovite. 

Les derniers mètres de la s 
res sante 

e m'ont livré une microfaune très inté-

-deux mètres sous le sommet, dans un cordon de miches calcaires (L.M. n L.U 

O. 1 18) la Kaufmann, associée à Globorotalites sp. et 

à des fragments d' l caractérise la présence du Vraconien (déter-

nination M Moullade); 

-le dernier banc glauconieux (1 m), particulièrement induré, m'a livré, à 

la base (L.M n · L.U 01 19) une microfaune du Vraconien, avec Rotalipora 

sp., associée à diverses Bu . En revanche, au sommet (L.M. no L.U. 

01.20), la microfaune caractériserait plutôt le début du Cénomanien, avec 

Globorota (Morrow), Hedbergella sp., Heterohelix sp., divers 

Buliminidae~ et RotaZ sp., groupe appenninica (Renz) (déterminations 

M. Mou 11 ade) . 

La récolte de Sch gr. subvarians Spath (avec Hypoturrilites 

sp.) au toit de ce banc confirme la présence du Cénomanien inférieur franc 
(déterminations L. Demay) 

F) -Au-dessus, les marna-calcaires à nodules de marcasite du Cénomanien 

débutent par la zone à Montel 

50 m de puissance Ho las 

moyen. 

mantelli et se développent sur environ 

est fréquent dans le Cénomanien 

L'examen de la fraction argileuse aux rayons X montre qu'elle est 

essentiellement constituée de kaolinite, de smectites et de micas. La 



- 53 -

kaolinite, qui semblerait rare dans les séries crétacées plus anciennes, 

apparaît ici en quantité relativement importante, et de manière à peu près 

constante d'un banc à 1 'autre 

11.2.1.3.- Comparaisons sédimentologiques. 

Les deux coupes (pl. 6 et 7) sont aisément comparables et montrent en 

particulier une œmarquable identité dans la succession des faits sédimen­
tologiques. 

La base des faciès néritiques du Crétacé est soulignée par l'apparition 

massive d'oolithes et de pisolithes de goethite. Puis, en l'espace de quel­

ques décimètres, ces éléments ferrugineux tendent à disparaître, tandis que 

la glauconie apparaît et devient de plus en plus abondante, se manifestant 
ensuite à divers niveaux, pour prédominer au sommet. 

Oolithes et glauconie soulignent les arrêts et discontinuités (particu­

lièrement nombreux) de la sédimentation; les intercalations calcaires et 
marneuses semblent marquer des périodes de sédimentation néritique plus 
calme. 

Dans une étude sur la sédimentation marine actuelle au large du Gabon, 

P. Giresse (1965) a montré que les oolithes ferrugineuses apparaissent 

vers 30 m de profondeur, et la glauconie, vers 50 m (avec entre les deux, 
une zone d'interpénétration. 

Ceci est en parfait avec la géochimie du fer, qui s'exprimera 

sous forme oxydée (goethite- imonite) dans la zone oxydante près de la 

surface, et sous forme ite (glauconie et pyrite associée) dans la zone 

plus réductrice en profondeur. 

En dehors des zones de ut-fond, le fer s'exprimera également sous 

forme réduite (pyrite, marcasi ) dans les faciès franche~ent néritiques 

(marna-calcaires). 

Notons aes 

Lucéram (et :le Duranus) 

glauconie~ en pyrite e en 

loc a des sulfures d'arsenic de 

à caractèr>e réducteur>~ r>iches en 

te albienne~ mar>nes 
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cénomaniennesJ~ est assez le au point de vue géochimique. 

Les diverses observations effectuées sur ces deux coupes permettent 
d•avancer 1 'interprétation suivante : 

-Après une émersion au Berriasien supérieur, le retour d•une sédi­
mentation marine, mais très littorale et de type "haut-fond", est marqué 

par les calcaires a oolithes ferrugineuses de 1 'Hauterivien inférieur. 
Ces formations sont lenticulaires et semblent correspondre a des remplis­
sages de chenaux. 

- La tranche d'eau augmentant, ces formations se chargent de glauconie 

qui disparaît au fur et à mesure de 1 'approfondissement du bassin (sédi­

mentation néritique de 1 'Hauterivien moyen et supérieur). 

- La diminution de latran d'eau crée au Barrémien des conditions 

de sédimentation ralentie, avec réapparition de la glauconie. Des bois 

flottés témoignent de la proximité du continent. 

- L'approfondissement de la mer au Bédoulien ne sera qu'un épisode. 

L'Albien marque le retour des conditions de haut-fond, avec de nombreuses 

pulsations (marnes intercalées). 

- Avec la transgression cénomanienne, la sédimentation néritique 
s•affirme enfin définitivement 

II.2.2. -TECTONIQUE 

La tectonique de la boutonnière de Lucéram, où apparaissent les miné­

ralisations, a été étudi a 1 'aide d'une cartographie géologique au 
1/4000 (carte h.t. 1 et pl 8). Certains détails des déformations profondes 

ont été mis en évidence ap le dénoyage de la galerie Faraut (pl. 9). 

II.2.2.1.- Caractères gén 

La boutonnière créée par les ruisseaux de Roccaniera et de Faravel 

découvre la charnière sommitale le flanc W d'un anticlinal subméridien 

rompu par deux failles directionnelles normales. J. Vernet (1962) en a 
décrit les grandes lignes, mais les nouvelles observations amènent des 



100 m 

DE 

DE BOO"rQiNJ.:iiU'.: DE LœERAM 

11ll~1>:U:IIIIl S'ne a. la ~-

fnl'IIID!l~a .................. ., orientale 
oceident.ale 

Cé.t'lèrnOI..nie.n 

1>\\ bie-n 

E 

COUPE AU 1/ 4 000 
pa;r les tna......_ Nori. 

E 

COUPE JlJ 1/ 4 000 
~l!f-ü~~< par la plerie Pazaut 

DE L 'ESCARENE 

Barto11Îen 
Lut;;_tie.n 
Sé...Ylon·1en 

Do'd(j""r 

E 



- 55 -

remarques complémentaires 

L'anticlinal montre une s cture déjetée vers l'Ouest, le pendage de 
10-20~E du flanc oriental passant a la verticale sur le flanc occidental 
(barre turonienne, sous le vill de Lucéram) et se renversant même loca-
lement a 80 E (près de l'entrée de la gale1~ie Faraut). 

La charnière montre des de bourrage disharmonique, en particulier 
au niveau du Cénomanien (versantS du Mt l'Ablé). Son axe, S-N, à la 
traversée du ravin de Faravel dans la zone des galeries nord, se dirige 
franchement vers le NE à partir du confluent des ruisseaux de Roccaniera 
et du Clauset (pl. 9), 

pas possib d 

Z.e flanc W de Z. 'an ti­

décrites pZ.. 6 et 7) une nette 

et même du Cénomanien. IZ. n'est 

purement sédimentaires. 

P Cotillon (1968) a montré dans 1 1 arc de Castellane comment de telles 
réductions avaient favorisé le plissement de 1 ;arc Gourdan-Vial, structure 

anticlinale chevauchante assez analogue à l "écaille de la Graye. 

A Lucéram, le pliss s a agne, dans le flanc W de l'anticlinal, 
d"un laminage ral, par étirement différentiel, du Crétacé inférieur 
glauconieux contre la masse rigide du Malm et des 11 Calcaires blancs 11

• 

Mais 1 'idée d'une importante lacune stratigraphique s'impose à l'es-
prit, Elle est dédui du dépôt des grès glauconieux albo-

vraconiens qui repos 
termédiaire d'une surface 
des travaux miniers). 

C'est 

et 

par net:s. 

sur les ''calcaires blancs 11 par l'in­

karstifiée (cf. infra~ description 

w minéralisation 

Z. est vrai soumise aussi à des 
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La persistance d'un haut-fond dans cette zone au début du Cénomanien 

pourrait être à 1 'origine de la structure en slumping qui affecte les mar­
no-calcaires cénomaniens du flanc Ede 1 'anticlinal, en un point de coordon­

nées Lambert III, zone Sud, x= 1004,32; y= 188,48; z = 855 (planche 10). 

11.2.2 3.- La tecton 

A petite échelle, dans des niveaux compétents, le plissement souple 
se traduit par une schistosité de fracture bien développée (travers-bancs 

de la galerie Faraut, et quartier du Clauset), voire par de petites cassures 
(contrefort de 1 'Ab lé) (pl, 10). 

A grande échelle, 1 'ensemble de la boutonnière de Lucéram révèle le 

passage de deux grandes failles-flexures, sub-méridiennes normales, avec 

des accidents satellites (pl, 9). 

A) - La faille la lus orientale subverticale W, affecte le flanc W 

de 1 'anticlinal, très près de la charnière, sauf dans la zone Nord, où 
celle-ci s'écarte vers le NW. Son rejet, de 1 'ordre de 100 rn dans la zone 

~~ord, paraît s'amortir au Sud, dans la traversée du ravin de Faravel. Elle 

est associée au mur (E) à un laminage du Cénomanien et un étirement du 
Turonien (versantS de 1 'Ablé), et au toit (W), à un étirement de la couche 

glauconieuse (Faravel, pl. 12). 

Elle s'accompagne, tout au long de son tracé, de petits accidents 

secondaires 

- Au Nord, à son toit, une branche satellite dirigée NNW, subverti­

cale, délimite un petit panneau effondré, contre lequel s'écrasent les 

marnocalcaires nomaniens et les grès albiens, extrêmement laminés (pl .11). 

- Un peu plus au Sud, à son mur, au confluent des ruisseaux de Rocca­

niera et du Claus , une faille subverticale dirigée ENE est déduite du 

redoublement de 1 'Albien glauconieux et des marnes intercalées (pl .11). 

Elle semble coïncider avec le brusque changement de direction de 1 'axe 

anticlinal et avoir guidé le cours du ruisseau de Roccaniera. 

- Dans la zone très méridionale, enfin, un accident très particulier 

apparaît au toit de la faille; il s'agit d'un panneau effondré directement 
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contre l'escarpement de faille, et extrêmement effilé vers le bas (pl .12). 
Il montre, dans les zones hautes, un remplissage de calcaires argileux du 
Turonien inférieur, extrêmement broyés, dans lequel, à l'éponte Est, des 
fragments de calcaires de 1 'Hauterivien inférieur peuvent être emballés; 
ces fragments ont été arrachés à la lèvre Est de 1 'accident. Les affleure­
ments plus profonds dévoilent un coeur de marne-calcaires cénomaniens, 
avec un étirement considérable de la couche glauconieuse contre la faille, 
jusqu'à une simple pellicule. Les stries de glissements que 1 'on y observe 
sont verticales. 

B) - La faille occidentale accidente le bas-versant W de 1 'anticlinal. 
Son rejet vertical, de 1 ordre de 5 m dans la zone des travaux Nord, s'am­
plifie vers le Sud et atteint près de 50 m dans la traversée du ravin de 
Faravel. Le pendage est de 1 'ordre de 75 W en ces deux points, mais semble 
s'inverser et devenir subvertical-E dans la galerie Faraut, à un niveau 
intermédiaire. 

La montée relative du compartiment E par rapport au compartiment W 
supposé fixe, se traduit très différemment selon la compétence des terrains 
situés au toit du plan de fracture. Au niveau des calcaires massifs du 
Malm et du Crétacé inférieur, la cassure est franche; les grès glauconieux 
albiens sont extrêmement laminés, selon le plan de faille et selon la 

stratification (pl. 14); les marna-calcaires du Cénomanien sont laminés 
et broyés. Il est 

zones de laminage. 

que la minéralisation se localise dans ces 

C) - Il existe entre la faille orientale et la faille occidentale 
plusieurs autres accidents de 1 à 2 m de rejet, en particulier sur la 
transversale des travaux nord (pl. 12). 

11.2.2.4.- Indices d'un serrage E-W. 

Dans la zone des travaux nord, sur le tracé de la galerie Laurenti, 
les calcaires argileux de la base du Turonien dessinent deux petites char­
nières anticlinales sub-méridiennes, déjetées vers 1 'Est, et séparées par 
un court synclinal broyé. Ces replis semblent buter contre la faille occi-
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dentale. Leur déversement vers l ~Est exclut l'hypothèse d'un simple repli 

d'écoulement sur le flanc de 1 'anticlinal. Il est possible que l'on ait 

là un témoin du serrage majeur que 1 'on connaît dans 1 'arc de Nice. 

Les effondrements notés le long de la faille orientale pourraient se 
rattacher aux accidents tardifs épiglyptiques induits par ce serrage. 

II.2.3 - TRAVAUX MINIERS 

Les travaux de Lucéram qui remontent à la fin du XIXème siècle ont 

mis à découvert une minéralisation très sporadique. Les observations effec­

tuées en galerie permettent d'en dégager les guides structuraux et li­
thostratigraphiques, et de poser le problème métallogénique. 

II.2.3 1, - Histori ue 

Le gisement est sans doute connu depuis le début du XIXème siècle. 
Il est cité parE. Galvagno en 1837. 

De 1859 à 1867, il fut 1 'objet des permis de recherche successifs de 

MM. Cabanis et Emile Thomas et de la Comtesse Alexandrine de Pankretieff. 

De 1901 à 1908, des recherches importantes furent entreprises succes­
sivement par MM. Jean Fouques et Arthur Rédier, pour le compte de la 
Société "1 'Arsenic", 

Les travaux furent définitivement arrêtés vers 1916, après un ébou­

lement en galerie. 

Il est probable que 1 'exploitation n'a jamais dépassé un stade très 

artisanal, bien que des masses d'orpiment de près de 50 kg d'un seul tenant 

aient été parfois extraites à diverses époques (V. Juge, rapport annuel 

du Service des Mines, 1864; J. Orcel, 1918) .. Selon G. Caux (1919), l'orpi­

ment était descendu par des femmes, dans des corbeilles portées sur la 
tête, jusqu'à la grand'place de Lucéram, où se trouvait encore, en 1919, 

un vieux moulin dans lequel on séparait par broyage et lavage le minerai 
de sa gangue. 
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11.2.3.2.- Nomenc nées et relevé des travaux miniers. 

On connaît actuellement trois niveaux de travaux miniers, échelonnés 
du Nord au Sud le long de la faille occidentale, et totalisant 500 rn de 

traçages et travers cs, avec quelques grattages de surface (pl. 8). 

II,2.3.2 1.- Les travaux Nord -------- --------------------

Coordonnées Lambert III Zone Sud : 
x = 1004,13 
y = 188,73 

z = 768 
(pL 13, 14, 15) . 

Ils comportent 

-une galerie en allongement de 80 rn, la galerie Laurenti; elle se compose 

d'une galerie principale (Nord) dans la zone minéralisée, avec 2 recou­

pes et une descenderie, et d'une galerie d'exhaure (Sud) qui la prolonge 

dans des formations stériles, en général; 

- une tranchée de 8 rn de longueur et 5 rn de profondeur; 

- un puits de 2 rn de diamètre et 3,50 rn de profondeur; 

- une galerie de reconnaissance de 24 m. 

A) - La galerie en allongement : 

Elle est parallèle au lit du ruisseau de Roccanièra, dont elle explore 

la rive droite. L' a lieu soit par 1 'entrée de l'extrémité Sud (galerie 
d'exhaure, avec chatière à mi-parcours), soit par 1 'entrée Nord qui permet 
de pénétrer directement dans la zone minéralisée par 1 'intermédiaire d'un 

escalier fortement incliné, taillé dans le roc, le sol de la galerie se 

trouvant à 3 rn en contrebas du lit du torrent. 

A 1' 1 'entrée Nord à 1 'intérieur, se trouve une petite chambre 

d'abattage, avec oche, dans la charnière anticlinale faillée de 1 'un des 
deux replis de serrage signalés supra (repli Est). La minéralisation actuel­

lement visible comporte calcite et orpiment, avec un peu de réalgar, et 

constitue, dans les marne-calcaires du Cénomanien, le remplissage de plans 
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de laminage subparallèles à la stratification, ainsi que celui de petites 
cassures en échelon et de fractures qui sont franchement discordantes par 
rapport à la strati cation. 

La puissance de ces filonnets varie de 1 millimètre à une dizaine de 
centimètres, pour une extension de 1 'ordre du mètre ou du décimètre. 

Cette chambre donne accès à divers travaux de reconnaissance. 

Vers 1 'Ouest, on a percé une recoupe de 4 rn de longueur, suivie d'un 
puits incliné de 4 rn de profondeur. Au fond du puits a été trouvé (archi­
ves) un rognon de minerai de 0,10 rn d'épaisseur. 

Il y avait aussi une seconde recoupe de 7,50 rn vers 1 'Ouest, aujour­
d'hui obstruée. Elle n'aurait donné (archives) aucun résultat. 

- Vers le Sud, la galerie d'exhaure, déjà citée, a reconnu les marna-cal­
caires de la base du Cénomanien et, localement, le sommet des grès glau­
conieux sous-jacents. Les marna-calcaires présentent sur un allongement 
d'environ 8 rn, au parement Est et en couronne, 4 ou 5 petits filonnets 
(0,10 rn d'épaisseur maximum) de calcite à orpiment et réalgar, qui souli­

gnent les plans de laminage et de boudinage des strates. 

- Vers le Nord, la galerie principale, de 12,50 rn a été traçée sur le banc 

de calcaire gréso-glauconieux extrêmement réduit (0,30 rn) intercalé entre 
les "calcaires blancs", au mur, et les marna-calcaires du Cénomanien, 

au toit. Ce banc semble constituer le piége principal de la minéralisation. 

Dans l'extrémité Nord, aujourd'hui éboulée, de cette galerie, la "couche 
de minerai" présenterait (archives) sur le parement Est une puissance 
moyenne de 0,30 rn pour 4 rn en allongement. Le minerai extrait a pu être 
éva 1 ué à 3 tonnes (rapport de l 'ingénieur des Mi nes). 

Dans la zone encore accessible, la minéralisation est sans doute rela­

tivement plus ténue, mais présente une disposition remarquable (parement 
Est. 

Le sommet du banc de 11 calcaires blancs" présente ici une surface 
légèrement ondulée. 
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Au toit~ moulant ces ondulations, apparaît un encroûtement de barytine 
de 10 centimètres de puissance environ. Sur un gros échantillon scié, on 
distingue au moins cinq dépôts successifs, les deux derniers se chargeant 
de fragments bréchiques de calcaire gréso-glauconieux. Chaque dépôt ravine 
légèrement le précédent. 

Au-dessus, la barytine n'est plus visible à 1 'oeil nu; la roche est 

constituée d'un calcaire gréso-glauconieux dans lequel apparaissent, de 

place en place, des mouchetures, filonnets et petits amas d'orpiment, de 

quelques millimètres à quelques centimètres; leur gangue, rare, est de la 
calcite. 

Ce banc a une puissance moyenne de 0,30 m. 

Au toit, les calcaires argileux du Cénomanien apparaissent tectonique­

ment laminés; des filonnets de calcite à réalgar se localisent dans les 

joints marneux qui moulent les contours des 11 boudins 11 de calcaires argileux 

subparallèlement à la stratification. 

Cet ensemb de caractères démontre tout d'abord que le contact entre 

les "calcaires blancs" ~t les calcaires gréso-glauconieux est d'origine 

stratigraphique. 

En deuxième lieu~ il y transparatt une importante lacune stratigraphi-

que. 

En troisième Zieu~ des encroûtements successifs de barytine soulignent 

cette surface de discontinuité. 

Enfin_, il s'y une minéralisation en sulfures d'arsenic. 

Par ailleurs, il apparatt un contrôle tectonique de la minéralisation 

arseniée. 

Pour être complet, il faut mentionner la présence, en un point, d'une 
lentille de calcite stérile blanche, à grands clivages rhomboédriques, qui 

s'allonge entre 1 'encroûtement de barytine et les "calcaires blancS 11 du 

mur. 
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B) La tranchée. 

Située sur la rive gauche du ruisseau, elle est dirigée N-S, au pied 
de 1 'escarpement de faille (calcaire massif). Il en a été extrait une len­
tille de minerai de 4 m environ de côté, avec une épaisseur variant de 
0,30 m à 1 m, en contact avec les calcaires blancs dolomitiques. Deux tonnes 
environ ont été extraites de cette recherche. 

Cette tranchée est actuellement comblée. On trouve ses déblais un peu 
au Sud (petite plateforme). Il s'agit d'orpiment, associé à de la barytine, 
dans les calcaires gréso-glauconieux; 1 'orpiment est localement accompagné 
de fluorine mauve et de réalgar. 

C) - Le puits. 

Entre la tranchée et 1 'entrée Nord de la galerie se trouve, sur la 
berge gauche du ruisseau, un puits creusé dans un petit amas de calcite. 
Il n'aurait pas rencontré de minéralisation. 

Actuellement, ce puits est comblé. On trouve ses déblais en contrebas 
de la plateforme de la tranchée (nombreux rhomboèdres de calcite, avec 
fragments d'épontes (calcaires gréso-glauconieux et 11 calcaires blancs"). 
A la lumière des observations réalisées en d'autres points du gisement, 
on peut penser que cette concentration de calcite affectait 1 'allure d'une 
lentille disposée dans le contact calcaires gréso-glauconieux- "calcaires 
blancs 11 du mur. 

D) -Grattages. 

Quelques grattages insignifiants en amont de 1 'entrée Nord, rive 
droite, sont à noter. Ils sont en partie oblitérés par un éboulement récent. 

E) - Galerie de reconnaissance des affleurements Sud. 

Située sur la rive gauche du ruisseau de Roccanièra, elle trace les 
calcaires gréso-glauconieux et les marna-calcaires du compartiment laminé 
à 1 'W de la faille. Elle a été suivie sur 24 m vers le Sud, jusqu'à une 
zone d'effondrement. La minéralisation reconnue se réduit sur ce tronçon 
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a un filonnet isolé calci ê algar, dans les calcaires gréso-glauco-

nieux laminés, du miroir de faille (Pm 16, couronne gauche). 

bonheur 1 ou 2 rn seul 
blancs" à 1 ' 

plus bas (en gardant en sole les 11 calcaires 

de 1 a fa i 11 e) . 

En , à l'Est de la faille, le toit des "calcaires blancs 11
, dégagé 

en surface s le pa l'érosion, supporte de très beaux placages de 

calcaires lauconieux altérés, extrêmement riches en barytine, puisque 

minéralisés sur une issance de 0,30 a 1 rn (d'autres placages de barytine 

étant visibles aussi ce à 1 'entrée Nord de la galerie Laurenti). 

Il s'agit 

tranchée de 8 m,si 

rieure à la mi lisation 

de la formation riche reconnue par la 

décalée par la faille qui apparaît ainsi posté-

L'affleurement présente des caractères remarquables. 

La surface s cturale des calcaires blancs est fortement bosselée, 

avec même des poches de 1 rn de profondeur, irrégulièrement distribuées. 

I7. s t 'un kar>st. 

La barytine constitue le remplissage essentiel du karst; elle emballe 

localement des fragments de calcaires gréso-glauconieux; ceux-ci prédominent 

toutefois a la partie supérieure du karst, le fond des poches étant rempli 
généralement de barytine pure 

Dans le détail, la structure de 1 'affleurement apparaît bréchique. Les 

lamelles de barytine sont fréquemment tordues et brisées. 

La fluorine, en masses cristallines de 1 millimètre à quelques centimè­

tres, constitue rares placages à la surface du calcaire dolomitique du 

mur, et des cristaux disposés entre les lamelles de barytine. On remarque 

aussi, entre les lamelles de barytine, des masses pulvérulentes et des 

agrégats fibro-radiés blancs, de quelques millimètres, constitués de 

talmessite (arséniate de calcium et de magnésium très stable) et qui 
témoignent de 'altération de sulfures d'arsenic primaires sous 

1 'effet des agents atmosphériques~ 
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11.2.3.2.2.- Les travaux intermédiaires. 

Coordonnées Lambert III Zone Sud 
x = 1003,93 

y = 188,48 

z = 705 

(Pl. 8, 16 et 17). 
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L'ensemble de ce niveau est connu sous le nom de "galerie Faraut 11
• 

Il est inondé sur presque toute sa longueur. 

Un travers-banc , dirigé W-E, recoupe successivement les calcaires 
argileux du Turonien infé eur, les marna-calcaires du Cénomanien, puis 
les formations extrêmement irées, faillées et même localement broyées et 
bréchifiées du Vraconien de 1 'Albien, ce dernier lui-même extraordinai-

rement laminé, reposant sur les "calcaires blancs 11 à 160 m de l'entrée. 

A partir de là, une galerie en allongement de 100 m trace le contact 

"calcaires blancs"- formations glauconieuses, qui s'effectue par faille 

(traçage Nord) et laminages (traçage Sud). 

Les calcaires gréso-glauconieux qui sont en contact avec les ''calcaires 

blancs" ont fait 1 'objet d'une étude en lames minces, pour recherche de micro­

faune. 

Au Pm 157 du travers-banc , la présence, dans le ciment, de Gavelinella 

sp., deBul1:mina sp., et d'une loge de Favusella washitensis(Carsey) fixent 

une limite d'âge allant de 1 'Albien moyen au Cénomanien inférieur; mais la 

présence de Pithonelles dans un galet emballé dans le ciment trahit l'exis­

tence d'un remaniement de niveaux d'âge au moins vraconien, et assigne 
un âge vraconien ou cénomanien inférieur à la formation (déterminations 

M. Moullade). 

Au Pm 159, la présence d'Heterohelix sp. dans le ciment de la roche 
indique un âge au moins vraconien, mais des galets à petites Hedbergelles 

attestent d'un remaniement de niveaux barrémiens ou aptiens. 

Les "calcaires blancs" ont livré au Pm 5 du traçage Sud, Clypeina gr. 

jurassica (Fabre) sous deux types de sections (L.M. no 121) ce qui indique 

un âge jurassique terminal à berriasien. 
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A une distance de 23 m plus au Sud, au Pm 28 (planche 19), cette for­

mation a livré (L"M. no 139 bis) une microflore essentiellement constituée 
d'une Algue Dasycladacée. Il s'agit de Teutloporella cf. obsoleta Carozzi 

(détermination M. Moullade). Cette forme a été décrite dans le Portlandien 
du Mont Salève et, d'après certains auteurs, serait restreinte au Malm 

supérieur. L'échantillon a livré aussi un fragment de Clypeina sp., et 

1 'ensemble de ces caractères permet d'exclure 1 'hypothèse d'un âge berriasien 

et d'attribuer ici la formation des 11 calcaires blancs 11 au Malm supérieur. 

La minéralisation apparaît sporadiquement au parement Est du traçage 
Sud 

- au Pm 20, dans la formation glauconieuse albienne, orpiment diffus et 

filonnets épigénétiques, de quelques millimètres d'épaisseur, de calcite 
à orpiment, avec rares cristaux de réalgar; 

- au Pm 26,5 (pl. 18), soulignant le contact 11 calcaires blancs 11 
-

formation glauconieuse, placage de soufre natif (5 centimètres) sur le 

calcaire, avec amas gypseux noir(de l'ordre du centimètre);au-dessus, 

filonnets de calcite à orpiment, intercalés sur 5 centimètres de puis­

annee avec des lits de gypse noir et de soufre. Au toit, dans la formation 

glauconieuse, discordants sur la direction N-S de la stratification (ou 

du laminage), filonnets de quelques millimètres, E-W subverticaux, de 

calcite à orpiment semblant émaner du contact minéralisé, et s'évanouissant 
dans le toit au bout de quelques décimètres; 

- a~ Pm 28 et 30, lentilles ramifiées de calcite largement cristallisée, 

s'allongeant dans le contact 11 Calcaires blancs 11
- formation glauconieuse 

sur une longueur de 1 m et une puissance de 0,1 à 0,2 m. Au toit, contre 
la formation glauconieuse, apparition de réalgar et orpiment en cristalli­

sations isolées à la périph~rie de la lentille (pl. 19). 

11.2.3.2.3.- Les travaux Sud. 

Coordonnées Lambert III Zone Sud : 
x = 1004,(17 

y = 188,29 

z = 725 
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Ils consistent en une galerie de 90 m connue dans les archives sous 

le nom de ~~galerie Dalmas". L'entrée en a été retrouvée et dégagée en avril 

1972, mais elle semble entièrement inondée et n'a pu être explorée. 

Elle paraît reconnaî le niveau glauconieux laminé situé au toit de 
la grande faille dentale, qui est dirigée ici N-10° E, avec pendage de 

70° à 90° W (pl. Vers 1916, une cheminée très redressée aurait fait 
communiquer cette gal e avec le jour vers la cote 770, et aurait recoupé 

une très belle minéralisation, essentiellement en réalgar (témoignage oral 

de M. Félix Gal, Maire de Lucéram); mais à la suite d'un éboulement dans 
la galerie de base, les travaux ne furent jamais poursuivis. 

II.2.3.3,- MINERALISATION. 

Dans le gisement de Lucéram, la minéralisation et sa répartition sont 
très uniformes. 

A) - Il convient de distinguer deux sortes de minerai, à 1 'échelle de 
la mine. 

- ~-l~-Q~~~-g~-l~_fgr~~!iQQ_9l~~f9Di~~~~-~lQi~QD~· la minéralisation est très 
sporadique, avec des intercalaires totalement stériles; elle est d'allure 

pénéconcordante par rapport à la stratification (et aux plans de laminage 

associés) mais nettement épigénétique. 

Il s'agit, soit de filonnets de calcite minéralisée en orpiment et réalgar, 
avec localement soufre natif et gypse, soit de barytine à talmessite(l) 

aux affleurements, soit, surtout, d'orpiment à barytine, réalgar, fluorine 

( 1)- Lucéram constitue le Sème gîte connu de ce minéral dans le monde, 

les autres étant Tuvinskaya en Sibérie (E.I. Nefedov, 1953), Talmessi 
en Iran (P. Baria P. Herpin, 1960), Irhtem et Arhbat au Maroc 

(J.P Bonni et R. Pierrot, 1965; F. Cesbron, G. Pallix, F. Permingeat 
etH. Vachey, 1972). Le minéral de Lucéram se présente (pl .photos II 

h.t.) en croûtes mame1onnées, en groupements fibro-radiés et en concré­

tions stalactiformes blanches, qui constituent des plages de quelques 
dixièmes de millimètres à plusieurs cm2 (J. Féraud, R. Pierrot et 

F. Pillard, travaux en cours). 



- 67 -

mauve, en profondeur, 

Du gypse supergène, en aiguilles transparentes de plusieurs centimètres 
de long, cristallise aux parements des galeries, notamment sur la glauconitite 

de la galerie raut. Son origine réside vraisemblablement dans la pyrite et 
la marcasite sédimentaires qui sont abondamment disséminées dans ce type de 
roche. 

A la base ----------- _ç~~9œ~~i§~~' de rares filonnets de calcite 
a orpiment réal concordants par rapport a la stratification, sont 
les seuls équivalents du type de minerai qui fit naguère la fortune de la 
mine de Duranus Leur stallisation est nettement épigénétique; l'orpiment 

Y revêt fréquemment ses formes propres. 

Il est a noter que seul le premier type de minerai fut valorisé par les 

exploitants successi Le second type est très localisé (travaux Nord) 

et représente un tonnage de 1 'ordre du 1/20 du précédent. 

La cristallisation des lentilles de calcite qui s'allongent dans le contact 
"calcaires blancs'' - formations glauconieuses en divers points de la mine 
est également épigénétique. Il est frappant de constater que seules les 

parties de ces lentilles directement au contact des formations glauconieuses 
sont minéralisées. 

B) -Un certain nombre d'échantillons ont été prélevés dans les travaux 

Nord et 7 d'entre eux ont été examinés en section polie. 

(S.P, 22 153, 22 154, 22 155, 22 156, 22 157, 22 158, collection du Labora-

toire du B.R.G.M. a éans). 
Le réalgar est rare. 

L'orpiment, très abondant et fortement mâclé, forme des plages entre 

les lamelles de barytine; dans certains cas, il constitue des mouchetures 
de quelques millimètres dans la masse de la barytine, et des filonnets de 

quelques dixièmes de millimètres d'épaisseur qui semblent remplir de petites 

fractures de la barytine. Il forme une frange autour des plages de réalgar. 

La barytine en ndes lamelles apparaît le plus souvent automorphe 

dans 1 1 orpiment (pl.-photo I et II h.t.). 
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La fluorine est localisée entre les lamelles de barytine. A 1 'inté­

rieur de cette trame barytique, elle présente souvent avec 1 'orpiment des 
limites à contours mutuels. 

Le quartz est automorphe dans la fluorine, la barytine et 1 'orpiment. 

La pyrite assez fortement anisotrope est abondante et se répartit 
dans tous les minéraux, sous la forme de petits cristaux fréquemment au­
tomorphes et, surtout, de pyritosphères. Ceux-ci montrent souvent un 

début de recristallisation en pyrite sub-automorphe (pl. Photo III h.t.). 
Un peu de marcasite s'y associe, en petits agrégats indépendants, parfois 

automorphe et incluse dans 1 'orpiment. 

Localement, des grains de glauconie se rencontrent dans la fluorine; 
ils sont parfois corrodés par elle. Ailleurs, des grains de glauconie 

arrondis apparaissent intacts, leurs contours intersectant les lamelles 

de barytine et de fluorine. Il convient de souligner qu'avec la glauconie, 
le quartz détritique est abondant dans les roches encaissantes, de 

même que les pyritosphères. 

A la base des marna-calcaires cénomaniens. -----------------------------------------

(S.P. 22 152, collection du Laboratoire du B.R.G.M. à Orléans). 

Le calcaire argileux cénomanien, laminé selon la stratification, 

présente des filonnets anastomosés de calcite à orpiment et réalgar, de 

quelques millimètres de puissance, parallèles au litaoe. 

Au microscope, les filonnets montrent une structure rubanée, avec 

calcite automorphe se développant, à partir des épontes, dans 1 'orpiment 
axial. L'orpiment forme des liserés autour des plages de réalgar. La pyrite 
est abondante dans le calcaire argileux, en flammèches étirées selon le 
plan de laminage. Elle apparaît dans la masse de 1 'orpiment, sous forme de 
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de pyritosphères de 0,2 millimètre de diamètre. Pyrite et marcasite se pré­

sentent en gerbes de cristaux aciculaires dans 1 orpiment. 

L'ensemble des obs ions effectuées a ce jour permet de distinguer 

deux métallotectes principaux : 

- la minéralisation se localise ns une zone de laminages qui ne paraît pas 

excèder une dizaine de mètres de part et d'autre de la grande faille occi­

dentale (qui est elle-même absolument stérile); 

- l'extension verticale de la minéralisation est limitée a un horizon stra-

tigraphique de moins de m de puissance (compte-tenu des laminages) et 

qui comprend les grès glauconieux de 1 'Al bien (comprenant le Vraconien) 

et la base des marna-calcaires du Cénomanien : la caractère réducteur du 

milieu ne semble pas déterminant a lui seul car il n'y a pas seulement 

contrôle lithologique mais aussi contrôle stratigraphique. 

Il faut souligner que 

sur ces deux hypothèses 

dans une région d 

t une pr'ospection rapide basée 

m permis de retrouver la galerie DalmaS 3 

de: ffi ci le. 

On notera enfin qu'un karst anté-albien sert de piège a une partie 

de la minéralisation (encroûtements barytiques a fluorine et talmessite). 

Les grès glauconieux albiens présentent dans les zones minéralisées 

un aspect très particulier; au contact des sulfures et de la gangue fluoro­

barytique, ils prennent en effet une couleur grise, semblable a celle d'un 

calcaire argileux du Cénomanien, mais l'attaque a HCI est négative; on y 

distingue sporadiquement des grains de glauconie, et il n'est pas rare de 

noter plusieurs alternances, conformes au laminage général, de faciès vert 

à réseau serré de glauconie, et de faciès gris (pl. 21) 

Dans le but d'étudier minéralogiquement ces variations de faciès, j'ai 

effectué 12 lames minces, dont 3 dans les niveaux minéralisés à proximité 

de filonnets de calcite (n" 139 et 143) et 7 dans la gangue des amas fluoro-
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barytiques à orpiment (n 142, 144, 145, 146, 146 bis, 147 et 148). 

Par rapport aux faciès verts des zones non minéralisées (cf. paragraphe 

11.2.1.) les grès verts et gris de la zone minéralisée s'individualisent 

a) par la disparition quasi-totale du ciment calcite micritique; 

b) par la présence d 1 un ment argi eux re neux très 
fin; 

c) par 1 'existence de zones extrêmement aminées dans ue les les 

grains de glauconie sont étirés entre les grains de quartz détritique anguleux; 

localement, on peut voir les termes de passage entre la glauconie saine, verte, 

des boules de glauconie ferruginisée, brune, et des amas étirés bruns, argi­

leux; les faciès gris résultent de cette profonde altération de la glauconie, 
entièrement transformée; 

d) par la cristallisa on des minerais, qui apparait légèrement posté­

rieure à ces étirements; barytine, orpiment et fluorine s'insèrent dans les 

plans de laminage entre faciès verts et faciès gris; ailleurs, ils sont 

franchement discordants sur ces plans de laminage et occupent de petites 

cassures de détente postérieures (pl. 21); dans les faciès verts, ils se 

rassemblent également entre les grains de glauconie, en les corrodant; 

e) par une recristallisation du quartz détritique, en plages à contours 

flous et agrégats de cristaux sub-automorphes dans la gangue, et en manchons 

de cristaux sub-automorphes autours de filonnets d'orpiment. 

La calcite ne présente un développement important que dans les échan­

tillons 139 et 143, prélevés dans des zones à filonnets de calcite miné­

ralisés, ainsi que dans 1 'échantillon 142 où elle est associée à un filonnet 

de barytine, avec des recristallisations de calcite et de pyrite aux épontes. 

!1.2.4. -CONCLUSION 

La minéralisation de Lucéram, épigénétique, subit à la fois un contrôle 

li thostrati graphique et un contrôle tectonique Elle est 11 liée-aux-strates" 

mais le rôle de drain joué par la faille-guide n'est pas exclu, même si 

elle est elle-même exempte de minéralisation; il est en effet remarquable 

que la zone métallifère ne semble pas s'en écarter beaucoup, alors que les 

laminages ont une extension latérale beaucoup plus grande. Il faut souligner 
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aussi que les zones laminées associées aux autres failles de la région ne 
semblent pas minéralisées 

Ceci permet d'avancer une hypothèse cohérente quant à 1 'âge de la miné­

ralisation. L'examen des travaux Nord~ en effet, pose le problème d'une miné­

ralisation antérieure à la fracturation, puisque décrochée par elle, mais 

paradoxalement liée aux laminages qui lui sont associés, et s'écartant 

d'ailleurs très peu de sa zone d'influence. La fracturation est elle-même 

antérieure au serrage E-W, les replis induits par celui-ci venant buter 
contre la faille. 

La mise en place de la minéralisation de Lucéram est donc alpine, compri­

se entre le Pontien (décollement de la couverture subalpine) et le Plia­

Quaternaire (serrage E-W). Mais il n'est pas du tout exclu que l'arsenic, le 

soufre, le fluor et le baryum aient préexisté. sous une forme minéralogique 

ou non, dans les roches environnantes, les macro- et micro-structures dues 

à la tectonique alpine jouant longtemps après un rôle collecteur. 

Ces prob 1 èmes feront 1 'objet du paragraphe II. 5, après 1 a des cri pti on 

des autres indices de même type. 
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II.3,- LE GISEMENï 

Le gisement de Duranus s" insère au flanc de 1 "uni té du Mont Férion, à 
la bordure occidentale de 1 "arc de Nice, Il occupe une position plus externe 
que les indices de L ram. 

L"unité submé 
majeurs de l arc 

comme une écaille 

du 

d it du 

ion (pl .. 22) constitue un des festons 
sement de Duranus, elle se présente 

ve s l "Ouest et redressée transversalement, au 

Sud~ par une extrusion es t asiques, La minéralisation se localise 

dans un petit graben NNE au bord de la zone rebroussement maximal (carte 

h.t. 2), Elle est roitement iée à la base des marne calcaires du Cénomanien. 

I IE ILLEL 

La success on st graphique présente de nombreuses analogies avec la 

coupe de Lucéram (§ II.2 1 2 ; elle s 1 en distingue la contraction (ou 

1 •absence?) du issant n veau à faciès marneux calcaréo-argileux du 

Bédoulien. La présence de minéralisations à contrôle lithostratigraphique net 

m'a encouragé à effectuer des coupes banc par bans d 

moyen en divers points de l"écaille du Mont Férion, 

Crétacé nférieur et 

part J'autre du 

gisement, en rtement l ami ( p 1 . 23, 24 et 25) .. 

Je décrirai successi la coupe la plus caractéristique (Rochers de 

Mi aman rales, et n j'en proposerai une inter-

IIC3o 9~~-BQ~bêr~_g§_~iê~~~Q~ (planche 23) 

Coordonnées 

x = 997,2 

y = 187,9 

A) - A 

du mètre, un 
de goethi 

la 

1 i mo ni 

III Zone d : 

ant sur les "calcaires blancs" en bancs de l'ordre 

niveau condensé est constitué de calcaire fin à débris 

un à us eurs centimètres de côté, et à oolithes 

ferrugineuses de 0,2 à 3 imètres de diamètre, Ce niveau qui a livré ail-

leurs 

sance maximale est 

disparition totale, 

de 20 mètres, 

présente une allure s len culaire; sa puis-

1,50 rn environ; elle s'amenuise latéralement jusqu'à 

affleurement ne dépassant pas un allongerrent de 1 'ordre 

sposition évoque le remplissage de chenaux. 
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ineuses se retrouve en de nombreux points 
sa valeur en tant qu'indice métallifère, 

n ntillon de 3 kg représentatif du calcaire 
que j'ai soumis, après broyage et quartage, à 

0 

0 

Of 
10 

% 

% 

% 

'z ;0 

% 

0, % 

% 

% 

% Déte nat on complémentaire 
ot 
lo 

supérieure au clarke, est en définitive 

considéré comme un minerai de fer ex-

iveau ui succèdent 10 m de calcaires gris sombre 

nes à stratification parallèle, correspondant 

Le dernier banc montre ons et des infiltrations de glauconie 

provenant 

c) -

0,5 m de puissance à 

de calcaire 
J'y ai 

Barrémien inférieur constituent un banc de 

glauconie et galets de goethite-limonite et 

on L Demay) : 

(Astier) 

i (d'Orb 
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(Emericiceras) thiollierei (Astier) 
Holcodiscus sp. 

Nautilus neocomiensis (d'Orb.) 

Raspailliceras charrieri (d'Orb.) 
sp. 

Spitidiscus cf. gastaldi (d'Orb.) 

Comme à Lucéram, cette une est caractéristique du Barrémien infé­

lla du stratotype de la route d'Angles). rieur (zone à Nick pu 

Il est classiquement admis que, dans 1 'ensemble de l'arc de Nice, 

ce niveau condensé est particulièrement riche en phosphates. Toutefois, 
la nature minéralogique et la teneur n'en ont jamais été précisées. 

Dans le but de lever cette indétermination, j'ai prélevé sur cette 

coupe un échantillon de 6 kg, représentatif du niveau glauconieux à 

galets, que j'ai soumis, après broyage et quartage, à 1 'analyse. 

Echantillon DU.03.05. - LAB A. 2604 

Analyste : A.M. de Kersabiec 

Si02 
Al 2o3 
Fe2o3 + FeO 

Ti 02 
CaO 
MgO 

Na2o 
K20 

P205 

perte au feu 

Total 

Détermination 
Fe2o3 
FeO 

10,78 % 

2,10 % 

5,24 % 

0,25 % 

43,76 % 

1,00 % 
0,16 % 

0,27 % 

17 ,35 % 

18,72 % 

99,63 % 

complémentaire : 

3,57 % 
1,50 % 
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Un examen par diffractométrie des rayons X a permis de préciser que 
cette forte teneur en P2o5 est exprimée minéralogiquement sous la forme 
d'hydroxy-apatite Ca5(P04) 3(0H,F). 

D) -Au-dessus, les dépôts de 1 'Aptien et de 1 'Albien indifférenciés 
constituent des alternances de calcaires glauconieux plus ou moins gréseux 
et de marnes glauconieuses, sur une pu1ssance totale de 30 à 40 m. 

La base et le sommet de 
et riches en glauconie. 

série sont plus particulièrement indurés 

J'ai pu récolter, à la partie supérieure du banc gréso-glauconieux 
sommital, de grands exemplaires de sp. et, surtout, un exemplaire 
remarquable de rostrata (Sow.) (détermi-
nation L. Demay, G Thomel). 

Cette Ammonite caractérise sans discussion possible le Vraconien 
~ . ( 1) supeneur . 

C'est la première fois qu'elle est signalée dans 1 'arc de Nice. 

E) - Un niveau condensé de 0,10 m de puissance, lenticulaire, souligne 
ensuite le passage à la série sus acente. Il renferme des débris de 
goethite-limonite et des Bélemnites. 

F) -Au-dessus, 1,70 rn de marnes glauconieuses, avec un interlit de 

0,20 rn de calcaire argileux glauconieux, marquent le passage au Cénomanien 
franc. 

G) - Celui-ci débute la zone à ManteUù:eras manteUi et se développe 
sur environ 40 à 50 m de puissance. Il se caractérise par des marna-calcaires 
à nodules de marcasite Cénomanien moyen m'a livré, entre autres, 

( 1)- Le toit des grès glauconieux de Duranus n est donc pas synchrone 
de celui de Lucéram qui présente une macrofaune et une microfaune 
d'âge cénomanien inférieur franc. 
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Sch loenbach1:a 

d'Holaster subg 

Scaphites aequalis et de nombreux exemplaires 

II 3.1~2.- Variations latérales (pl. 22) -------------------------------

Grâce à une disposition linéaire favorable des affleurements, de part 
et d'autre de la zone minéralisée, j 1 ai effectué 6 coupes banc par banc, 

à des intervalles de 200 à 240 m les unes des autres, le long d 1 une ligne 

NE-SW allant du Col St Michel au ravin NW du Mont Férion (pl. 24 et 25). 

Ces coupes mettent en évidence une légère réduction du niveau glauco­
nieux albo-aptien à 1 ~approche de la zone minéralisée. 

Ce schéma se complète par 1 'étude de la zone minéralisée elle-même. 

Elle est, certes, le siége d'importants laminages et broyages d'ori­
gine manifestement tectonique. Toutefois, certains détails d'ordre sédimen­

tologique peuvent être mis en évidence : 

la zone minéralisée coincide avec une lacune des calcaires gris sombre 
à patine claire de l'Hauterivien. 

Les "calcaires blancs 11 sont localement le s1ege d'une légère karstifica­

tion, avec chemisage de calcite et remplissage calcaréo-glauconieux (en 

particulier rive droite du lweg~ à une distance de 100 m en amont 

du réservoir en maçonnerie noté sur la carte de 1 'I.G.N. au 1/20.000). 

- Enfin, dans l'axe de ce thalweg~ à une distance de 30 m en aval du 
réservoir, au rebord même de la falaise jurassique, apparaît un affleu­

rement de calcaire jaune beige, légèrement glauconieux et gréseux. Son 
contact avec les 11 calcaires blancs" est extrêmement irrégulier, et 
1 'ensemble est recoupé par des filonnets anastomosés de calcite. 

Au microscope (L.M. n H.F. 1 à H.F. 6) ce calcaire gréso-glauconieux 
présente une structure extrêmement hétérogène; on peut discerner des zones 

à contours flous, de 1 'ordre de quelques dizaines de centimètres de côté, 

où la glauconie est fréquente, et d'autres où elles est beaucoup plus rare. 

Le ciment ,constitué de quartz fréquemment sub-automorphe ou automorphe 



PLANCHE 25 LE HAUT-FOND DE 
ssw 

coupe 
D.U. 0'6 

( hon ~chan\-. !lo11né'e) 

0 

20 

-10 m 

0 m 

coupe 
D.U. 07 

M 1 NE 
de 

DURANUS 
D.U.O 6 

H.F. 

-- ~~- 240m ~ -~ 

Céh om-an ie.h 

/ 1 
/ 1 

/ 1 

1 
1 

1 

1 
1 

1-
i=.-:.::..- _-

Albie.n- Aptie.n s./. 

coupe 
D.U. 05 

coupe 
D.U. 04 

~ B / f' l.::.23 arre. mi en li"\ e-rie.ur 

tc::J H a.ute..rlvie.h 

DURANUS 

coupe 
D.U. 03 

coupe 
D.U. 02 

NNE 

coupe 
D.U. 01 

J···] Ntve:au â. ooLI-h.e.s ferru~ine.use.s 

IJIJ
11

C-a.\c:.-a.ire.s Ll-a"'c.s 11

e.l:.Ma\m s./. 



- 77 -

et de calcite re stallisée en grandes plaoes sub-automorphes, présente 
les mêmes variations irrégulières, Il s'y adjoint de rares débris phos­

phatés et de la muscovite. 

La success on lithologique et stratigraphique présente de nombreuses 

analogies avec a succession mise en évidence à St Laurent et Lucéram 
(cf. paragraphe II 2.1.3.) et évoque les mêmes considérations d'ordre 
sédimentologique et 1éogéographique. 

En outre, une zone de haut-fond avec lacune de 1 'Hauterivien est 
mise en évidence à 1 'aplomb de la zone minéralisée de Duranus. 

Le fait que zone coïncide également,comme on le verra ci-après, 

avec un un champ de failles complexe, introduit une contra-

diction qui n'est qu'apparente, les failles bordières synsédimentaires 
du haut-fond ayant pu rejouer lors de l'orogenèse alpine, comme P.Aicard 

et al. (1968) 1 'ont démontré pour le paléo-relief de Vallauria (massif de 

1 'Argentera) . 

II.3.2. - TECTONIQUE, 

La tectonique de la région de Duranus a été étudiée à 1 'aide d'une 

cartographie géologique au 1/4000 (carte h.t. 2 et pl. 26, 27) complétée 

par une cartographie au 1/1000 du gisement (carte h.t. 3). 

L'unité du Mont Férion, qui renferme le gisement, a fait 1 'objet 
d'observations particulièrement détaillées (écaille des Rochers de Miamande, 
accident du Mont Férion) mais d'autres unités, plus à 1 'Ouest, ont 

également retenu mon attention (écailles de Laffaye, unité du Castellar), 
l'ensemble représentant pour le gisement un environnement tectonique 

complexe. 

La description de cet ensemble sera effectuée en progressant du 
NW vers le SE, manière de plus en plus détaillée, pour terminer par 

1 'étude de 1 a zone mi né ra 1 i sée. 
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11.3.2.1.- L'unité du Castellar. -------------------------------

Cette unité qui culmine au Castellar (1196,0) constitue à 1 km à 1•ouest 

du gisement une écail e d'axe NE-SW comportant des terrains allant du Crétacé 

au Lias, et qui chevau vers le le Cénomanien et l'Albien. Elle s•ennoie 

progressivem vers le NE constituer une belle terminaison péri-

anticlinale au droit du moulin à huile de Duranus (carte h.t. 2) • 

En vis à vis de 1 'uni du Caste 11 ar, en bas versant Nhl du t1ont 

Férion, un chapelet d'écailles axé NE-SW émerge du Crétacé. Il s'agit 

de noyaux de calcaires jurassiques, chevauchants vers le NW sur le Céno-

manien (carte h.t. 2). 

Localement (par exemple au droit des granges Carton) une pellicule 

de Crétacé inférieur est adhérente au sommet du Jurassique et établit 

la continuité stratigraphique avec le Crétacé moyen et supérieur du sommet 

de 1 'écaille. Mais ailleurs les noyaux jurassiques sont en contact anormal 

de tous côtés avec le Crétacé encaissant, et s•apparentent à des extru-

si ons. 

Des mouvements en décrochement le long de ces extrusions ne sont 

pas exclus, comme l'attestent, au droit du moulin à huile de Duranus, de 

beaux replis à axes verticaux à l'éponte E d'un panneau étroit de Turonien 

allongé N et bien en relief dans la topographie. 

Du gypse apparaît à la semelle d'une de ces écailles (x= 995,98; 



PLA~~CHE 

'" + ..... 

.J. 

.J .j.. * 
-!" 

4-
..1 

_,. 

.. 
-1' 

Ji. 
tl .. 

+ ~ 

... /' 
1> i, 

" t> 1 b 

1-

1 ~ 
'i> 

). lj. 
f, 

t~ 
~ 

" 
~j 1> 

'"'/ i i. 

2 6 

-;. 

1 
,j, 

CIDE~JT 
ER 10 N 

E HE LL E 
1/4000 

0 m 

ln«s i 

N 



- 79 -

y= 187,88; z = 595) au toit du Cénomanien chevauché. Il S 1 agit d 1 un gypse 

d 1 aspect lité, emballant des fragments anguleux de gypse rouge et de gypse 

blanc lité, de quelques centimètres de côté, qui semblent résulter de rema­
niements tectoniques~ 

L1 affleurement (20 x 30 m) n'est pas porté sur la carte géologique 
11 Menton-Nice" au 1/50.000 (éd, 1968). 

II.3.2.3.- L1 unité du Mont Férion. 

L1 Unité sub-méridienne du Mont Férion a été étudiée en détail par 

B. Gèze (1959) qui en a souligné la structure très particulière au droit 
de Duranus. 

Vers le Nord de l 1 unité, la série jurassique est chevauchante vers 
1 1 0uest, conformément à la configuration générale de la branche W de 1 1 arc 

de Nice. Cest 1 1écaille des Rochers de ~·1iamande (1054,0). 

Vers le Sud, en revanche, à partir du Mont Férion (1412,9) la série 

jurassique est chevauchante vers 1 •Est. 

B. Gèze (1959) a montré que le passage du premier régime tectonique 

au second se réalise à la faveur d 1 un accident transversal qui tient à la 
fois de 1 •axe anticlinal et de la déchirure, et où le Trias, surtout gypseux, 

joue un rôle important. Il a désigné cet accident sous le nom de 11 diapir 
triasique du ~1ont Férion 11

• Je lui préférerai le terme plus général d 111 acci­
dent du Mont Férion 11

• 

A) - L1 ACCIDENT DU MONT FERION, 

Il colncide avec le grand ravin situé au NW du point 1188,0, dans le 

versant N du Mont Férion (pl. ). 

Il S 1 agit d 1 une déchirure d 1 axe N 140 E, large de 50 m, avec bourrage 

de gypses et de cargneules empâtés d 1 éboulis récents. 

La 1 èvre SW de 1 1 a cci dent forme 1 a fa 1 ai se de 1 a rive gauche du ravin. 

Elle est constituée par les calcaires du Dogger et du Lias; vers le haut du 
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ravin, le Rhétien apparaît, sous l'Hettangien, en parfaite continuité 
stratigraphique, avant de disparaître sous les éboulis de pied de falaise. 

Des gypses blancs d'aspect lité, des calcaires dolomitiques et des 
cargneules jaunes cloisonnées émergent en plusieurs points des éboulis 
récents qui encombrent le fond du ravin. 

Ils apparaissent ainsi, aux broyages et laminages près, en continuité 
stratigraphique avec la série du Lias et du Dogger de la lèvre SW de l'acci­
dent. Leur âge triasique ne peut donc faire de doute. 

Vers le NE, ces formations de gypses, calcaires dolomitiques et car­
gneules du Trias, associées à des marnes jaunes et des marnes noires, 
constituent une pellicule laminée et localement broyée qui adhère aux cal­
caires jurassiques de 1 'écaille des Rochers de Miamande; cette pellicule 

jalonne la lèvre NE de l'accident (pl. 27). 

Elle est hachée de failles légèrement obliques par rapport à la 
direction de 1 'accident; vers le haut du ravin, un miroir N 130° E subver­
tical présente des stries et de larges cannelures inclinées à 35° vers 
le SE; vers le bas du ravin, un miroir N 135° E, de pendage 55° SW, montre 
des stries inclinées à 65° vers le NW. 

L'accident du Mont Férion ne peut être considéré comme un diapir qui 
serait à l'origine du changement de polarité de l'écaillage dans l'unité 
du Mont Férion. 

L'ensemble, avec ses deux lèvres jurassiques, chevauche en effet le 
Crétacé supérieur, immédiatement au débouché NW du ravin. La surface de 
chevauchement est continue, d'une lèvre à l'autre de l'accident; celui-ci 
ne 1 'affecte pas. 

L'accident du Mont Férion est donc ancien, au moins antérieur à la 
mise en place de 1 'écaille des Rochers de Miamande, dont il fait partie 

intégrante. 

Dans la partie SE de 1 'arc de Nice, à 15 km de ce secteur, M. Cornacchia, 
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Y. Travi et J" Vial (1972) ont mis en évidence une phase de structuration 
précoce analogue. 

B) - L'ECAI DES ROCHERS DE MIAMANDE. 

De direction sensiblement N-S, elle comporte des terrains allant du 
Lias au Crétacé, qui chevauchent vers 1 'Ouest le Crétacé supérieur (pl. 28). 

Elle est décrochée, au Nord, par la grande faille NE-SW du Col St 
Michel, limite de mon étude, 

Les niveaux compétents sont affectés de multiples décrochements à 

rejet de 1 ordre du mètre, et de direction sensiblement E-W. 

Vers le Sud les terrains sont rebroussés a la verticale, et locale­
ment renversés, contre 1 'accident du Mont Férion. Ce rebroussement et ce 
renversement affectent tous les étages, du Lias au Sénonien, sur les 

pentes SE et NW du Mont Séréna (1193,0). 

C'est dans ce dernier secteur que se situe la zone minéralisée. 

Elle coïncide avec une gouttière N-S de terrains crétacés, réalisée 
à la faveur du rebroussement général et accidentée d'un petit graben 

NNE-SSW, large de 50 m, bien visible dans 1 'abaissement morphologique 

du sommet de la falaise jurassique a son passage (carte h.t. 3). 

L'ensemble de cette gouttière est haché de petites failles transver­
sales, de faible rejet, comme en témoignent, d'ailleurs, les anciens plans 
de galeries< 

Des brèches tectoniques avec lacis calcitique soulignent les deux 
failles bordières principales du graben. 

1!.3.3. -TRAVAUX MINIERS. 

Les travaux de Duranus qui remontent à la fin du XIXème siècle, ont 

mis à découvert une minéralisation très sporadique, mais toutefois plus 
abondante qu'à Lucéram. Les données d'archives et les observations effec-
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tuées en galerie et, surtout, en surface, permettent d'en dégager les guides 

structuraux et lithostratigraphiques, et de poser le problème métallogénique. 

Le gisement est mentionné pour la première fois, à notre connaissance, 
par Victor Juge, dans le rapport du Service des Mines pour 1 'année 1864. 

De 1864 à 1866, il fut l'objet du permis de recherche de M. Gaston 
Castanier. En 1866, une demande de la Comtesse Alexandrine de Pankretieff 

fut rejetée, et les travaux tombèrent à 1 'abandon. 

En 1901, le gisement était redécouvert par M. Jean Fouques, qui devait 

obtenir un permis de recherche de 1902 à 1910. 

En 1910, la Compagnie Minière et Métallurgique d'Auzon (1), bénéficiant 

de la cession des droits de Jean Fouques en sa faveur, déposait une demande 
de concession. 

L'exploitation ne fut jamais poussée à une cadence industrielle. De 

1902 à 1911, le tonnage extrait fut de 1475t à 2-3 % ~. Le nombre d'ouvriers 

s'élevait à 18 et 1 'extraction journalière a atteint au maximum 3 t environ. 

Une petite usine de grillage, à caractère expérimental, avait été construite 

par la C.M.M. d'Auzon, en vue d'essais de traitement des différents types 
de minerai. 

Le 4 juillet 1913, la Compagnie Minière et Métallurgique d'Auzon obtint 

la concession du gisement. Celle-ci demeura cependant inactive de 1914 à 

1923. A partir de 1923, elle fut remise en très faible activité; le travers­
banc de la cote 870 fut percé vers 1925, peu après la réunion des concessions 

de Duranus et de Matra (Corse). 

Les travaux furent définitivement abandonnés en 1931. La concession a 

été renoncée le 23 mai 1961. 

(1) Filiale de la Société 1 'Arsenic, qui exploita aussi Matra et Sainte­

Marie-aux-Mines. 
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Par sui te de 1 'insuffisance du fond topographique de 1 'I.G.N. dans 1 a 
zone des travaux miniers, il m'est apparu nécessaire de dresser un plan au 

1/1000 (au décamètre et à la boussole) sur lequel je puisse reporter conve­
nablement mes observations de terrain~ Par ailleurs, je disposais (archives) 

de divers plans de la mine dressés au début du siècle, c'est-à-dire anté­
rieurement au lever par 1 'I.G N. de la carte topographique au 1/20.000 de 

la région; par rapport à cette carte, les cotes indiquées sur les plans 

de la mine étaient manifestement entachées d'erreur, et j'ai dû les relever 

systématiquement de 30 rn (avec contrôle à vue et à 1 'altimètre). 

Les travaux miniers comprenaient essentiellement (pl. 29, 30) des 

recherches par tranchées et galeries sur le plateau de 1 'Eguise. Un 
travers-banc de reconnaissance fut également percé dans le ravin de 1 'Eguise, 
à la cote 870. 

II 3.3.2.L- Les travaux du plateau de l'Eguise. 

Coordonnées Lambert III Zone Sud 
x = 996,81 

y= 187,63 

z = 920 

Ils comportaient 100 rn de tranchées entre les cotes 905 et 940, et 

et 240 rn de traçages avec 3 puits et 2 descenderies. Actuellement, seules 

les tranchées peuvent être visitées, les galeries étant éboulées ou 

inaccessibles. 

A) - La tranchée supérieure 

De direction ENE-WSW, elle est limitée à 1 'Ouest par le rebroussement 

des couches à la verticale et à l'Est par la faille bordière W du graben. 

Creusée dans les marna-calcaires du Cénomanien inférieur, elle atteint 

le toit du calcaire gréso-glauconieux sous acent; dans la masse de ce 
dernier, on observe des filonnets de calcite stérile, en tous sens; par 
contre, dans les marnes au-dessus, on note de petits filonnets de calcite 
à réalgar, de 1 'ordre de 1 centimètre de puissance, ainsi que des filonnets 
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de réalgar seul, de 1 ordre de 1 millimètre de puissance; leur allure 

générale est celle de filons-couches, mais il existe aussi des remplissa­
ges de diaclases nettement discordantes sur la stratification. 

A partir de la base des marna-calcaires du Cénomanien, l'extension 
verticale de la zone à réalgar n'excède pas une dizaine de mètres. Il 
apparaît nettement que seule, donc, la zone basale de la série des marna­
calcaires cénomaniens est métallifère. 

Le prélèvement d'un Mantelliceras mantelli dans un banc calcaire, 
en place, de cette zone, m'a permis de la dater avec prec1s1on du Cénomanien 
2 de B. Porthault, G. Thomel et O. de Villoutreys (1966). Deux prélèvements 
de marnes ont été effectués (pl. 31) au-dessus de ce banc, au mur et au 
toit d'un petit filon-couche de calcite à réalgar affleurant sur une lon­
gueur de 10 m dans les marnes. L'étude de la microfaune confirme la data­
tion du Cénomanien inférieur, zone 2 non sommitale (zone à MantelUceras 

mantelli) pour le mur comme pour le toit du filon (détermination B. Por­
thault). 

B) - La tranchée de la faille bordière W du graben. 

Elle est creusée dans les marna-calcaires pincés dans le graben, très 
près de la faille qui les met en contact, à 1 'Ouest, avec le calcaire gréso­

glauconieux. Perpendiculaire à la précédente, elle permet de se faire une 
idée "dans l'espace" de l'allure de la minéralisation. 

Les marnes du Cénomanien m'y ont livré (dét. G. Thomel) Neohibolites 

ultimus~ qui désigne 1 'Albien terminal et le début du Cénomanien, ainsi 
que Schloenbachia aff. subtuberculata (Sharpe) et Holaster subglobosus~ 

qui correspondent à des niveaux plus élevés du Cénomanien. L'allure des 
bancs marneux indique d'ailleurs que cette zone est extrêmement broyée. 
Le calcaire gréso-glauconieux est également localement broyé (brèche tec­
tonique à ciment de calcite) et faillé. 

La minéralisation est constituée, dans les marnes du Cénomanien, de 
filons de calcite à réalgar, dont la puissance peut atteindre 10 centimètres; 
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ces filons sont extrêmement irréguliers et s'entrecroisent, ou encore 
s•interrompent brusquement. Leur structure est à la fois rubanée, bréchique 

et géodique (pl. 32); le réalgar forme des mouchetures del •ordre de quel­
ques millimètres dans la masse de la calcite, et des amas de quelques centi­
mètres dans les géodes. On note aussi dans la masse de la calcite des 
mouchetures de pyrite et marcasite qui soulignent le rubanement. 

Le réalgar, seul ou avec la calcite, constitue également des filonnets 

de 1•ordre de 1 millimètre de puissance dans les multiples plans de fracture 
des marnes. Il s•insinue dans des nodules de calcaire argileux résultant 
d•un boudinage. 

C) -La tranchée de la faille bordière E du graben. 

Cette tranchée orientée N-S est empruntée par un ruisseau affluent du 

ravin de 1 'Eguise, qui passe au pied d'une citerne en maçonnerie notée sur 
le 1/20.000 (réservoir). 

Sur son parementE se trouve l 1 éponte Ede calcaire ("calcaires blancs") 

de la faille (soulignée par une brèche tectonique à ciment de calcite); sur 
le parement W se trouvent les formations du Cénomanien et, dans la partie 

Sud, le calcaire gréso-glauconieux sous-jacent, le tout constituant 1 1 éponte 
W de la faille. Parmi les déblais et éboulis, Schloenbachia subvarians et 
Submantelliceras gr. martimpPeyi-saxbii suggèrent la présence du Cénomanien 
1 de B. Porthault et al. (1966). 

L'observation des formations du Cénomanien en place sur le parement W 

de la tranchée permet, en remontant le thalweg vers le Sud, de noter divers 

faciès et types de minéralisations. 

Immédiatement au Sud du réservoir se différencie un affleurement 

(20 x 30 m) de calcaire argileux gréso-glauconieux. 

Je 1 'attribue au Vraconien supérieur ou à l'extrême base du Cénomanien. 

Il présente une faible minéralisation fissurale en réalgar (petits 

amas et veinules de quelques millimètres d'extension). 
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Au-delà, vers le Sud, affleurent sur 50 rn des marna-calcaires extrê­
mement tectonisés, parcourus de filonnets de calcite (15 centimètres 
parfois) enchevêtrés et stériles. Les marnes présentent une schistosité 
bien développée, légèrement oblique par rapport à la faille, et déterminant 
avec la stratification un débit en 11 crayons 11

• 

Enfin, à 70 rn au Sud du réservoir réapparaissent des formations miné­
ralisées. Ce sont des marna-calcaires admettant de nombreuses passées de 
calcaire argileux à faciès très particulier : 

Il s•agit d•un sable calcitique, au sens de S. Krylatov (1971). La roche 
présente à 1 •oeil nu une multitude de grains de calcite de l •ordre du 
millimètre, dans un ciment gris bleu finement cristallisé; il s•y adjoint 

des nodules de marcasite sporadiques de l •ordre de 1 centimètre de diamètre. 
Au microscope, on dénombre dans le ciment quelques grains de quartz et de 
glauconie, noyés dans une micrite polycristalline de calcite qui constitue 
le fond de la roche; pyrite et marcasite y sont abondantes sous la forme 
de petits cristaux et de pyritosphères. 

Ces passées de sable calcitique et les marnes encaissantes sont miné­
ralisées en réalgar. Celui-ci, soit seul, soit en association avec de la 

calcite, constitue des filonnets de quelques millimètres de puissance dans 
les diaclases et les fissures de la roche. En collaboration avec Z. Johan, 
C. Laforêt et P. Picot (1973), j•y ai identifié, dans les passées de sable 
calcitique, en association avec le réalgar, des plages de quelques milli­
mètres carrés d'arsenic natif et des grains sub-microscopiques de duranusite, 
avec un peu de barytine microscopique. 

D) - Les chantiers souterrains. 

Les diverses galeries de recherche et d•exploitation ont confirmé 
l •allure générale des minéralisations de surface. 

La formation métallifère est constituée par les marna-calcaires du 
Cénomanien inférieur, tandis qu'au mur,les calcaires gréso-glauconieux 
et les"calcaires blancs"sont stériles. 

Les anciens plans de mine montrent (pl. 29, 30) le développement de 
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la minéralisation, en profondeur, 

- d'une part, dans le secteur de la faille bordière W du graben; 

- d'autre part, dans le secteur compris entre cette faille et le 
rebroussement général du mur plus à l'Ouest : dans cette zone, 
les chantiers ont révélé la poursuite de la minéralisation sur 
plus de 50 rn au Sud des derniers affleurements connus. 

II.3.3.2.2.- Le travers-banc de la cote 870. 

Coordonnées Lambert III Zone Sud : 

x = 996,91 

y= 187,68 

z = 870 

I 1 a été percé à partir du ravin de 1 1 Egui se. L'entrée s'ouvre sur 
la rive gauche du fond du ravin, en face de 1 'ancienne usine de grillage. 
Il est dirigé vers l'Ouest-Sud-Ouest et est long de 200 rn, avec 2 recoupes 
de 30 et 7 m. 

Il semble que l'on ait voulu créer une galerie de roulage principal 
et d'exhaure pour desservir les descenderies et puits du chantier du plateau 
de l'Eguise, au-dessus. Toutefois, il a été arrêté avant que ce but ait 
été atteint et sans qu'aient été rencontrés les hypothétiques 11 filons 
d'alimentation 11 qui émaillent les anciens rapports, et dont les ingénieurs 
de l'époque avaient l'espoir. 

Implanté à la cote 870, il reconnaît en effet (pl. 29 et 30) l'aval 
pendage de toutes les structures métallifères définies en surface et dans 
les galeries du plateau de 1 Eguise, 30 à 50 mètres au-dessus. Or, il est 
entièrement stérile. 

Il recoupe les calcaires dolomitiques du Malm (localement teintés de 
rose ou rouille par des oxydes de fer) dont les bancs, épais de 3 à 10 rn, 
sont dirigés NE-SW et très redressés, comme on peut le voir aussi à 1 'ex­
térieur, dans la falaise. 



- 88 -

Localement, des filonnets de calcite stérile de quelques millimètres 
à 30 centimètres de puissance, s'observent en parement dans la masse des 
bancs. 

L'ensemble du Malmy subit une fracturation très intense, accompagnée 
localement de broyages. 

L'une des failles mérite l'attention. Elle apparaît à 104 rn del 'en­
trée, au bout de la première recoupe de gauche. 

De direction N 50 E et pendage 70° NW, elle présente un miroir avec 
des stries de glissement sub-verticales et d'autres plongeant à 50° vers 
le SW dans le plan de faille. Au toit appara1t une zone broyée et micro­
bréchique. 

Or, au parement gauche de la galerie principale, de part et d'autre 
de la recoupe (du Pm 103 au Pm 107), des fragments de quelques millimètres 
à quelques centimètres de grès glauconieux apparaissent au sein d'une 
puissante brèche tectonique qui semble jalonner la faille. 

Je serais tenté d'y voir le passage, à ce niveau profond, de la 
faille bordière E du graben, qui affleure 35 rn au-dessus. 

A noter que cette faille est stérile. 

II.3.3.3.- MINERALISATION. 

Dans le gisement de Duranus, la nature de la minéralisation est très 

uniforme,comme sa répartition. 

II.3.3.3.1.- Nature de la minéralisation. 

A) - Dans les marno-calcaires du Cénomanien : 

Il convient d'y distinguer trois types de minerai. 

- D'une part, des filons et filonnets de calcite de quelques millimètres 
à plusieurs centimètres de puissance, comportant des mouchetures de 
réalgar et, plus rarement d'orpiment, de l'ordre de 1 millimètre à 

quelques centimètres, et des agrégats de pyrite et de marcasite de 
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, La structure est rubanée, bréchique et 

D'une mani 

géodes 1 es 
très générale à Duranus, la calcite présente dans les 

du scalénoèdre 

Certains filons et sont concordants par rapport à la stra-
t ifi cati on, d'a sont d scordants. Tous sont épigénétiques. 

L'orpiment a tendance à forme des agrégats fibro-radiés disposés 

de préférence dan 'axe des filonnets, tandis que le réalgar se dispose aux 
épontes. 

- D'autre part, il fa distinguer des mouchetures et des filonnets de réalgar 

de 1 à quelques millimètres issance, encaissés directement dans les 

marnes. Certains sont concordants sur la st ification, d'autres sont dis­

cordants. Tous sont épigénétiques. 

- Enfin, les anciens rapports de la Cie M.M d'Auzon, faisant état d'une 
centaine d'analyses effectuées sur les zones faib 1Ement minéralisées, 

signalent une faible teneu en arsenic (in 1%) dans des marnes 

où le réalgar 'est b·: à l'oeil n de minerai représen-

terait en poids 57% du tout-venant-mine. Il n'était pas valorisé. 

A noter que, dans les marna-calcaires du Cénomanien, certains nodules 

de marcasite (classiques à ce niveau) comportent à leur surface un dépôt 

de réalgar. Leurs ntements ne montrent pas de modification au contact 

du réalgar, ce q i rend improbable une réaction de cémentation. 

B) - Dans le calca re argileux grêso-glauconieux de la base du Céno-

manien ou du Vraconien s rieur 

Le réalgar y cons de ts amas et veinules de quelques millimètres 

d'extension, discordants sur la stratification et épigénétiques, 

A noter que ce 

en tonnage, une n me pa 

nerai qui n 1était pas valorisé représente à vue, 

i e (de 1 'ordre de 11106) par rapport aux tonnages 

exploités et restant à vue des minerais du type A. 
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A 1 inverse ce type de minerai est largement représenté à Lucéram. 

II~3 3 2- Etude métallographique. 

En 
parfaite ave 

(pl. photo. 

i , e 

minerai qui 
t)(l)o 

nera1 de Duranus présente en général une analogie 

le Cénomanien inférieur à Lucéram 

Toutefois, une minéralisation plus particulière se développe contre la 
faille bordière Est du (Z. Johan, C. Laforêt, P. Picot et J. Féraud, 
197 3) ' 

La duranusi 
argileux et ilice 

4s, y a ît en effet, dans des niveaux de calcaires 
localisés_ Le se présente en pla de 

plusieurs mil 
taux subau 

s, parfois de 1 'ordre du cen métre, rarement en c s­
es liés à des venues de calcite. La calcite des filonnets 

se distingue aisément de celle du calcaire argileux par son grain beaucoup 

plus gross outre, la cal te du calcaire ar~1leux renferme d'abondantes 

petites plages q uses elle est fréquemment minéralisée en ~yrite et 

marcasite, soit sous forme de petits cristaux, soit sous forme de pyrito­
sphêres. 

Le réa 1 

souvent en 

, qui rait s'être déposé le premier, se trouve le plus 

direct avec la roche encaissante. En effet, les plages 
de réalgar, sou cataclasées, sont cimentées et fréquemment en partie 

1 

remplacées par la calcite des veinules. Cependant, les contours del 'ancien 

cristal de lgar sont sauli s par de nombreuses plages de duranusite, 

auxquelles s assac e un peu d 1 arsenic natif. Un peu de barytine fait partie 
de cet épis 1isateur. 

(1) Des ai 

forment 
orescences blanches de picropharmacolite se 
ur un stock de minerai de ce type, à 1 1 USine. 
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!1.3.3.3.3.- Répartition de la minéralisation. 

L1 ensemble des observations réalisées à ce jour permet de distinguer 
trois métallotectes principaux : 

- la minéralisation se localise dans une zone à tectonique particuli­
èrement complexe, avec laminages et broyages; 

- le minerai est concentré dans un horizon stratigraphique de moins 
de 30 rn de puissance qui comprend 1 'extrême sommet des calcaires argileux 
gréso-glauconieux du Vraconien supérieur et, surtout, la base des marna­
calcaires du Cénomanien (zone à Mantelliceras martimpreyi et zone à 

Mantelliceras mantelli); 

- la zone minéralisée coïncide avec une lacune de l 1 Hauterivien moyen 
et supérieur qui est soulignée par une légère karstification. 

Le gisement se présente comme un panneau de 100 rn de largeur E-W sur 
200 rn de longueur N-S, extrêmement gauchi, broyé et faillé. Les réserves 

possibles peuvent être évaluées à 50.000 ou 100.000 t de tout-venant à 

1 %As. 

!1.3.4. - CONCLUSION. 

La minéralisation de Duranus, épiqénétique, subit à la fois un contrô-
le lithostratigraphique et un contrôle tectonique. Elle est 11 liée-aux- strateS 11

• 

L1âge de sa mise en place ne peut être déterminé avec certitude. La 
localisation de la zone minéralisée dans une gouttière, localement effondrée, 
adossée à 1 1accident du Mont Férion, milite en faveur d 1 un âge contemporain 
de la formation de cet accident précoce, vraisemblablement entre 1 1 Eocène 
et le Miocène. Toutefois, les mouvements tectoniques se sont poursuivis 
jusqu 1 à nos jours et la tectonique complexe de la zone minéralisée suggère 
l 1 éventualité de remaniements ultérieurs. 

La mise en place de la minéralisation de Duranus est donc alpine. Mais 
il n 1 est pas du tout exclu que 1 1 arsenic, le soufre et le baryum aient 
préexisté, sous une forme minéralogique ou non, dans les roches environnantes, 
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les macro- et micro-structures dues à la tectonique alpine jouant 
longtemps après un rôle collecteur. 

Ces problèmes feront 1 'objet du paragraphe II.5, après la des­
cription du dernier indice de ce type. 



II. 4. -L'INDICE DE L1 ENGARVIN. 

Coordonnées Lambert III Zone Sud 
x = 998,02 
y = 188,86 
z = 735 
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Un indice fut découvert entre 1910 et 1913 au hameau de 1 'Engarvin, 
entre Duranus et Lu par M" Arthur Rédier, fondateur de la Société 
l'Arsenic. 

Il serait situé (archives départementales) dans le vallon du Campan, 
sur les propriétés de M. Joannis Isnard et de Mme Vve Massiera, et serait 
constitué d•un filon de calcite, orpiment et réalgar. Une petite tranchée 
de moins de 4 m avait été creusée par M. Rédier, mais elle n'avait pu 
recouper le filon du fait de sa faible longueur. 

Son existence fut mise en doute à 1 'époque. M. Rédier n'a jamais 

(archives) produit d'échantillons de ce gîte, et les ingénieurs du Service 
des Mines qui ont visité la zone, peu après cette découverte, n'ont pu 
retrouver aucune trace de minerai. 

Toutefois, une enquête auprès des habitants du hameau de l 'Engarvin 
m'a permis d'accorder un certain crédit à la découverte d'Arthur Rédier. 

Des grattages furent effectivement entrepris à 1 'époque, dans ce 
secteur, mais ils furent ensuite masqués par un éboulement(!). 

Leur emplacement, qui a pu m'être indiqué avec précision sur le terrain, 

correspond à un affleurement de calcaires gréso-glauconieux de 1 'Albien 
supérieur et de marna-calcaires du Cénomanien inférieur, à proximité de la 

( 1) 
La petite carrière de calcaires jurassiques située plus à 1 'Ouest a 
été ouverte beaucoup plus cemment, pour 1 'empierrement de la route 
du Col St Roch. 
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grande faille NE-SW du Col St Michel. 

On retrouve donc là 1 'indice d'une minéralisation arsenifère dans une 
situation stratigraphique et tectonique analogue à celles de Lucéram et 
Duranus. 

A noter que la grande faille du Col St Michel est localement jalonnée 
par un filon de calcite stérile~ encaissé dans les calcaires du Jurassique 
(affleurement sur le chemin stratégique de Duranus à Peira Cava; x= 997,70; 
y= 188,93; z = 940). 
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ALPES-MARITIMES. 

11.5 1.- CARACTERES COMMUNS GISEMENTS DECRITS. 

Dans chacun des gisements, a néralisation apparaît nettement liée-aux-

strates. Elle est local ns un zon stratigraphique bien précis. Les 
failles qui 

existe une 

étant la règle a 

n sées ne sont pas minéralisées. Il 

vo sinage des gisements, mais celle-ci 

ion, il est délicat d'en éclaircir 1 'éventuel 

rôle métallogénique. La même ue s'applique d'ailleurs à la situation 

en haut-fond de la région, au Crétacé inférieur et moyen. 

Le contenu mi ralogique gisements est assez uniforme : calcite, 

réalgar, orpiment, barytine, te dans chacun des gîtes, avec en outre, 

fluorine, duranusite, arsenic natif dans tel ou tel seulement. La calcite 

se présente en sca énoèdres à Duranus et en rhomboèdres de clivage à Lucéram, 

ce qui trahirait une température de formation plus élevée dans ce dernier 

gîte (faciès typomorphes de la calcite), 

Il convient de souligner la propension des ulf~res d'arsenic à s'ex-

primer surtout sous forme d' iment (As 2S3) dans les grès glauconieux 

(Lucéram) et sous forme de réalgar (As 4s4) dans les marna-calcaires (Lucéram 

pro parte, Duranus), 

IL 5. 2.. - HYPOTH QUES 

Compte-tenu des similit s les divers gîtes, il paraît souhai­

que unique pour l'ensemble de la région. table d'avancer une hypoth 

minéralisation sera t 

quaternaire 

Tou is 
dizaines de ki 

pratiquement 

les ins 

(rare 

Il 

i au magmatisme andésitique tertiaire ou 

ce magmatisme ont éloignés de plusieurs 

, et leur cortège de minéralisations est 

ul oxydes de fer, avec blende et 
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our s; rare barytine signalée par L. Deverin 

p d'Ail) 

se en pace des écailles de l'arc de 

par des solutions hydatogènes 

que des écailles, voire même dans le 

ement ses minéralisations. 

i aler le thermalisme important des 
arsenic dans diverses paragenèses du 

asique (Argentera-Barrot). 

on dans les gîtes de réalgar 

e d'" n" joué par certains 

i s-à-vis des solutions percolatrices. 

a ana e avec 1 a notion d''' influences topo-

se en valeur par H. Schneiderhëhn (1941, 1955, 

une tique objective. 

i que'' a été suggérée par E. Branden­
r les filons de calcite à réalgar et 

q 

isse); ces auteurs proposent 

les ndices arsénifères du 

les indices de réalgar de la Bin­

pin. 

ulteraient dune remobilisa­
sol ions liquides riches 

70) a suggéré de même que les 

rni de Slovaquie occiden-

alp ns, contrairement à 

it canisme néogène. 

A times, cette hypo-

le es toutefois très diffi-
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cile à manier en son de 1 'absence apparente de "cheminées minéralisa­
alimentatrices11 vainement invoquées. tri ces 11

, ces 

En outre, 

de la 1 oc a 

importante la 

avec 

Elles 

I 

Tous 

pour 1 'arsen 

A) 

d'un haut 

B) -

e 

hypothèse, ni la précédente ne rendent compte 

ière des minéralisation qui coïncident avec une 

ne strat1graphique, soulignée par des dépôts à faciès condensé, 

s~ccessifs de barytine (Lucéram). 

etées. 

"nersédimentaire" 
- -~--------------

rent au contraire si 1 'on admet la possibilité 

par voie sédimentaire dans des milieux marins. 

1 i s est située (dans un cas au moins) à l'aplomb 
ra nus), 

a s ion est localisée dans des roches à caractère réduc-

teur, riches en ul de fer d'origine sédimentaire et en glauconie. 

c) -

composition 

la gangue d 

gangue du 

D) -

tion d'él 

sont in us 

de recristal 

E) 

na 

de barytine 

lacune stratig 

Si 1 a 

l 'origine s 

de la gangue de la minéralisation arséniée reflète la 

ique des roches encaissantes : la calcite prédomine dans 

à encaissant calcaire, le quartz se développe dans la 

ca1ssant gréseux. 

la minéralisation sulfurée résulte de la remobilisa­

x roches encaissantes : les pyritosphère~ qui 

ux hypogènes et qui y présentent des stades 

us ou moins avancés. 

a 

L 

néralisation sulfurée est associée à une croûte 

lure stratiforme qui coïncide avec une importante 

pro parte) , 

ase mise en place des minéralisations est alpine, 

, elle, serait à rechercher dans les roches environnantes. 
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constater, en effet, que les sédiments glauconieux 

en arsenic (V.M. Goldschmidt etC. Peters, 1934; 

, 1955). Or, les gîtes d'arsenic des Alpes-Mariti-

grès calcaires glauconieux (parfois véritable 

à leur toit, dans des marnes. 

nus i présente le plus fort tonnage correspond 

s 1 'hypothèse d'une genèse per-sédimentaire à 

arsenicales dans le bassin marin au Cénomanien, 

teneur en arsenic, suffisante pour aboutir à un 
ne pas influencer la vie des organismes marins 

it être possible d'en retrouver la marque. 

crofaunes ont été effectués dans les marnes 

un filonnet de calcite à réalgar qui y est interstra-
m d'a longement.Les échantillons lavés ont été examinés 

ault, espèces rencontrées sont très variées et les 

sp. 

(Gandolfi) 
(Carsey) 

Loeblich et Tappan) 

etc ... 

e , zone 2 non sommitale (zone à Mantelliceras 
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libranches et de Gastéropodes pyritisés 

d'anomalies dans la distribution des espèces ni de 
o ogie des tests (déterminations B. Porthault). 

nser que la minéralisation pourrait être issue des 

cen aux marna-calcaires du Cénomanien. 

de 1 'élément arsenic est une notion bien établie 
, 1 5; L.G. Karpenter et D.Y. Garret, 1961). 

à or g ne disponible en traces dans les grès. 
tel minéral ne peut être actuellement précisée 

1 

t le site le plus vraisemblable. 

tectoniques alpins, des circulations calci­
aucoup dans la zone des gisements, auraient 

des grès glauconieux et les auraient trans­
acentes où elles se seraient exprimées. 

g glauconieux seraient ainsi "familières-
marnes seraient 11 étrangères-épigénétiques", 



Une 
à Lucéram 

fluorine 

p 

dans 1 es 
Selon lu 
due à 

chimique d 

de gaz ca 
par 1' 

a provoq 
ont pu 

ou que 
ont été 
à divers 
Albi en 

karst if 

dans la 

Le 
subalpine 
du 

lI 

Le 
mentaire, 
être hyd 

en 
des méta 
inféri 

L'a 
tissant 
hau 

- 100 -

a e do t être faite pour le karst antê-albien qui, 
à une partie de la minéralisation (barytine à 

qui est également présent à Duranus. 

t des karsts de même âge, sans minéralisation, 
â et de même faciès de 1 'arc de Castellane. 

d'une véritable karstification sous-marine, 
brutale des bancs à la corrosion physico-

d'une grande mobilité, plus ou moins chargée 
on du calcaire, rendue encore plus efficace 

qui régnait à la surface des hauts-fonds durcis, 
ement de certains bancs. Un ou plusieurs de ces bancs 

éléments que la dissolution (en se poursuivant) 

es transportant) ont émoussés et arrondis; ainsi 
, plus ou moins phosphatés, que 1 'on rencontre 

eur, et plus particulièrement du Gargaso-

ont pas sans rapports avec l'importante phase de 
t1on aériennes ou sub-aériennes qui s'exerçait 

en Provence, plus au Sud-Ouest. 

qui règnait alors dans la province néritique 
des mouvements qui déterminaient l 'émersion 

époque, 

-CONCENTRATION DES ELEMENTS DANS LES STRATES. 

ion n'est pas connu. Il peut être sédi­
on en haut-fond de la région, à l'Albien. Il peut 

avec des circulations de paléonappes aquifères 
-calcaires imperméables du Cénomanien, la source 

à rechercher dans 1 'ensemb 1 e du Crétacé 

uor dans· une phase de dépôt réduit, abou­
ine et fluorine sur des surfaces de type 

armais bien §tabli. 
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est susceptible d être piégé dans le réseau cristallin 
ires du Crétacé inférieur, en remplacement du groupe-

a et de la marcasite,de même que celle du 

s les très abondants pyritosphères que renferment 

et es marnes et qui présentent (pl .-photos III h.t.) 

ne 
sta lisation au sein des plages de réalgar, 

barytine. 

canisme de piégeage de 1 'élément arsenic est inconnu. 

en relation avec la situation en "haut-fond" de 
ion de l'arsenic se serait effectuœ dans 

e sédimentaire, 

exe, le"piége 11 constitué par le haut-fond pouvant 

ures qui abritent les gisements d'hydrocarbures; la 

pourrait alors être liée a des circulations de 

le s'effectuerait soit per laterum3 a 1 'intérieur 

-glauconieux de l 'Albien, soit per ascensum~ 

remaniant également 1 'arsenic susceptible d'être 

es niveaux glauconieux de 1 'Aptien et du Barrémien. 

a propos d'autres gisements par A. Ovtracht 
il a man er en raison de la présence d'une croûte 

à un niveau bien précis de la série stratigraphique. 

s s dans la concentration du fer, de 1 'ar-

nt pas exclue; R, Dars, C.J. Allègre et 
(1973) ont récemment souligné la fréquence 

i e, 

s logique dont témoignent ici, dans les 

phatés a microfaune remaniés et les 

-nuclées, sont également bien connus dans les 
'arc de Castellane (P. Cotillon, 1968). 
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S, 

qu'au moins une partie de la minérali­

ite, quartz) résulte d'une recristallisation 

encaissantes. Il paraît donc très 
gine de ces minéraux, 

a sédimentation néritique du Crétacé moyen 
par des apports détritiques. L. Deverin 

t souligné la présence fréquente de zircon, 

te, qui, avec les micas et les minéraux 

à partir de roches-mères cristallines et 

même que ce 11 e du fer et de l 'arsenic, 

qui, à l'Albien, était émergé plus au 

leur prolongement oriental, et "continent 

, on peut supposer que la fosse dauphinoise 

à is-à-vis des apports alpins plus internes. 

s 

ns 

sible actuellement de préciser le 

t varois dans la sédimentation détriti­
i ont progressivement fait surface 

l 'érosion? Y a t-i 1 eu auparavant une 

ique éléments Fe et As? 

es 

s rare, et à la barytine, elles sont 

ions marines. 

ignalé la présence de nodules de 

a iles albiennes de Wissant (Pas de Calais). 

de même dans les séries 

inois (J. Glaçon, 1963). 
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nee dans les marnes albiennes à faciès dau­

R. Pierrot, P. Picot, J Féraud et J. Vernet, 

ovence (C, Vuil1ermoz, 1961), des Hautes 

' 1861) 

1 rare dans les séries de couverture des 

le premier gîte connu de fluorine 

uoi i 1 sera intéressant de déterminer 

ndices de ce minéral signalés dans 1 es 

9 p, 129) et dans le Salève (A, Lacroix, 
p Genève, 1822, t. II, p. 476). 

ral se confirme à travers cette étude. 

métallogenèse du Crétacé moyen dans le 
ale. Sensible en Afrique du Nord et 

dionales, elle regroupe des minéralisa­

arsenic, antimoine, baryum, plomb, zinc ... ) 

s épeirogéniques qui ont marqué cette 

nent corso-sarde et en divers autres 

qui se sont accompagnés d'un rajeu­
favorisé l'érosion du continent et, 

des métaux par la sédimentation. 



CHAPI III 

ET ORPIMENT DE LA CORSE. 
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On connaît en Corse quatre gisements de réalgar et orpiment. Celui 
de Matra (commune de Mofta) constitue un filon de fort tonnage qui a été 
naguère activement expl té Les trois autres, Stroccia (commune de Moita), 
Scandolajo (commune de Tallone) et La Porta correspondent à des indices 
anciennement signalés dont la néralisation n'a pu être retrouvée (pl. 33). 

III.1.- CADRE GEOLOGI GENERAL. 

Les gisements de sulfures d 1 arsenic de la Corse sont situés dans la 
zone des schis lustrés. Il S 1agit d'une série de calcschistes et schistes 
verts inc uant des complexes ophiolitiques stratiformes, violemment plissée 

et écaillée au cours de 1 'orogenèse alpine. 

L'âge de ces formations est encore discuté. On peut supposer qu 1 il 
S 1 étale du Jurassique supérieur au Nummulitique (P. Termier etE. Maury, 

1928; L. Ritsema, 1952). 

Très localement, le lamprophyre hyperalcalin potassique de Sisco 
qui recoupe les schistes lustrés, pourrait être assimilé (D. Velde, 1967) 
aux roches sives récentes du Latium. 

Au Villafranchien, des effondrements individualisent la plaine de la 
côte orientale de la e, de direction NS à NE-SW, tandis que se consti-
tuent les reliefs de la Corse 11 Schisteuse'' (L. Glangeaud, 1961; R. Guiraud, 

1970). 

GISEMENT DE MATRA. 

Le gisement de est situé dans la région naturelle de la Casta-
gniccia, au versant uche de la vallée de la Bravone. 

Peu après mes premières reconnaissances sur place, P.P. Lenck présen-



PLANCHE 33 - EXTRAIT DE LA 
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REPRËSENTATION DES GITES 

N. B. • Les combustibles minéraux et les matériaux de construction ne 
figurent pos sur cette carte. 

GËOLOGIE ET PËTROGRAPHIE 
1 - Localisatio·n. - Le centre du signe conventionnel marque la position 

du gisement. 

2 - Minéralisation.- La couleur (en teinte pleine ou en barrés) indique 
la minéralisation caractéristique du gisement. Le symbole chimique désigne 
non seulement l'élément, mais aussi un minéral typique de cet élément (parfois 
un groupe de minéraux); les autres symboles désignent des substances miné­
rales (voir tableau). Lorsqu'un élément se trouve sous une forme autr~ que 
celle du minéral-type, le symbole est encerclé. Dans les sources thermominé­
rales, le symbole ne.désigne que des ions. Les symboles placés au-dessus in­
d,quent les éléments et minéraux pnncipaux du gite; les symboles placés au­
dessous, les éléments et minéraux accessoires. 

3 • Morphologie. - La forme du signe conventionnel indique la forme 
du glte (voir tableàu). 

4 · L'importance du glte est indiquée par la grandeur du signe con­
;entionnel et accessoirement par la typographie. Ouatre catégories ont été dis­
t,nguées d'après une estimation grossière de la valeur globale V du minerai 
exploité et des réserves certaines aGtuellement exploitables ou assez proches de 
la limite d'exploitabilité (voir tableau). 

1ère catégorie : gros gisements. V supérieure à 100 000 000 NF. 
2ème catégorie : gisements moyens, ayant été ou pouvant être l'objet d'une 

petite exploitation rationnelle. V entre 1 000 000 et 100 000 000 NF. 
3ème catégorie : indices appelant des travaux de recherches relativement 

Importants ou JUStifiant une exploitahon du type orhsanal. V entre 1 00 000 et 
1 000 000 NF. 

4ème catégorie : indices minéralogiques pouvant présenter un intérêt mé­
tallogénique au indices mal connus. V inférieure à 1 00 000 NF. 

5 - Les gangues sont indiquées sur le côté droit du signe conventionnel 
(voir tableau). 

6 - Les roches encaissantes sont indiquées sur le côté gauche du signe 
conventionn~l (voir tableau). 

7 - Référence au fichier. - Le numéro porté à côté du signe conven" 
honnel est aussi le numéro de lo fiche de gisement. La numérotation a été 
établie en suivant sur la feuille, de I'W vers I'E, des bandes horizontales succes­
Sives du N vers le S. 

IMPORTANCE DES GITES 

D Ouaternoire à Eocène 
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et moyen 

Jurassique inférieur 

Trias et Permien 

gabbros, dolérltes 
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"Schistes lustrés;' Colcschistes 
( Post-Paléozolque) 

gneiss parfois omphiboliques, 
micaschistes, cornéennes, 
roches métamorphiques 
poléozolques, enté-permiennes. 

granites 

1•r• catégorie 

0 
2•me catégorie 

Canari 

Documents utilisés : Cartes géologiques au 11 320.oqo ~t au 
1180.000. Archives du Service des Mines, du Com,mtssa!té3_i . à 
l'Energie Atomique et Archives Nationales. Travaux pub/tés et médtts 
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TELLINGEN, W. BOS MA. 
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MINÉRALISATION 

Minéraux 
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p quortz 
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Minute reçue le 22 ~eptembre 1960 _ Feuille publiée en 1961 
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tait,en décembre 1970,une thèse de pétrographie sur les terrains métamor­
phiques de la Bravone. Ce travail considérable mit à ma disposition une 
masse de données qui devait me permettre d'aborder plus rapidement 1 'étude 
métallogénique. 

Une carte d'affleurements au 1/5000 (carte h.t. 4) et 1 'examen des 
différents faciès en lames minces m1 ont permis de replacer le gisement dans 
son cadre géologique. 

III.2.1.- LITHOSTRATIGRAPHIE. 

P.P. Lenck (1970) a donné une description détaillée des différentes 
formations rencontrées dans le secteur de Matra. 

A) - Les schistes lustrés correspondent à d'anciens sédiments calcaréo­
pélitiques, repris par le jeu de métamorphismes successifs. Ils comportent 
principalement : 

a) ~~~-~~Œ!~!~~-~~~1~1!~~~-~-g~~~!~, séricite et minerais opaques 
avec parfois zoïsite et épidotes. 

b) ~~~-~~!~~~~~~!~~ subdivisés eux-mêmes en : 

- s~lS~fbi~tê~-~€~~~-~!~f~Ee' à calcite, quartz et phyllites, la proportion 
de calcite y étant sensiblement de 50%. Les phyllites sont des muscovites­
phengites et des chlorites. Il s'y adjoint de la tourmaline, de la lawsonite 

et des épidotes; 

- s~lf~irê~_êQ_~l~9~ê!!~~' correspondant à des calcschistes où les niveaux 
à calcite s'individualisent en plaquettes. Les minéraux constituants 

sont les mêmes que ci-dessus; 

- f~lf~ir§~-~~t~~Qr~bi9Y§~ où la calcite prend une importance prépondérante 
et qui constituent des niveaux puissants où les phyllites (muscovite­
phengite) sont toujours présentes. 

c) q~~-q~~~!~~!~~ fréquemment intercalés dans les schistes; ils 
semblent correspondre à des sédiments quartzeux repris dans le 
métamorphisme. Ils sont constitués de quartz, muscovite, sérici­
te, chlorite, minerais opaques, parfois calcite, épidotes, 

tourmaline, lawsonite, albite. 
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B) - Les ophiolites comportent des roches éruptives basiques et ultra­
basiques correspondant à deux types de roches: 

a) 9~~-~~re~~!i~i!~~-~!_r9~b~~-~~~2~i§~~· Ce sont des roches som­
bres à bastite, antigorite à structure maillée, minerais opaques, 

pyroxènes résiduels; la présence d'olivine est supposée. Les 

roches originelles seraient des lherzolites. 

Les roches associées sont de deux types : 

- ~bl9r1!i!§_~_199~r~~§_§!_9r§~~!~ en filonnets ou en enclaves dans les 
serpentinites (pl. 34); 

- !r§~Qli!i!§ en amas au contact des serpentinites avec leur encaissant. 

b) 9~~-~~eb9!i9~~· Elles présentent des cristaux de diallage de 
1 1 0rdre du centimètre dans une pâte claire. Elles correspon­

dent à d 1 anciens gabbros ouralitisés, altérés et transformés 

par le métamorphisme et la tectonique, et comportent du 
diallage ouralitisé, du glaucophane et/ou de 1 1 actinote, de 

de la lawsonite, de 1 1 albite et des minerais opaques. 

H. Azaïs, J. Bouladon, P. Picot et P. Sainfeld (1968) ont étudié les 

minéraux opaques de plusieurs massifs ophiolitiques de Corse. 

Leurs résultats sont intéressants à examiner ici car ils permettront 

d 1 expliquer certaines particularités minéralogiques du filon de Matra. 

Dans la serpentinite de Matra, ils signalent de la pentlandite abon­

dante (1 millimètre), de la heazlwoodite, un peu de bravoïte et de millê­

rite ; un échantillon amiantifère comporte en outre du fer nickelé. Il 

S 1Y adjoint un peu de pyrite (limonitisée), de chalcopyrite, de magnétite 

et d 1 ilménite, avec rare chromite. 

A Moita, la pentlandite et la millérite se retrouvent avec un peu 

de pyrrhotine, pyrite limonitisée, chalcopyrite, valleriite, magnétite, 

ilménite et chromite. 

Entre Matra et Moita, le petit massif de Cuniole n 1 a montré qu 1 un peu 
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de chalcopyrite et de pyrite, avec de la magnétite, de la chromite abon­
dante et un peu d'ilménite. 

C) - Les laves métamorphisées. 

Il s'agit essentiellement de laves métamorphisées glaucophanitiques 
et principalement de glaucophanites massives, parfois légèrement litées, 
à glaucophane et lawsonite, avec localement des pyroxènes ouralitisés. 

D) - Les gneiss et leptynites, fréquemment rencontrés, ont une origine 
problématique. Il s'agit de gneiss albitiques, de gneiss et de leptynites. 
Les pyroxènes jadéitiques y sont très fréquents et souvent bien développés. 

Dans 1 'état actuel des recherches, il n'est pas possible d'établir 
une colonne lithostratigraphique très précise, du fait de la complexité 
de la tectonique et du recouvrement quaternaire, d'autant que des récur­
rences de faciès ne sont pas exclues. 

Dans le secteur de Matra, comme je 1 'ai antérieurement proposé, 
(J.Féraud, 1970) les serpentinites constituent la base de la série;elles 

sont recouvertes par les laves métamorphisées qui sont elles-mêmes sur­
montées d'une épaisse formation de schistes lustrés. 

III.2.2.- METAMORPHISME. 

P.P. Lenck (1970) a mis en évidence à Matra 1 'existence de trois 
phases de métamorphisme. La définition des faciès correspond au sens 
de F.J. Turner (1968). 

L'existence, au sein des glaucophanites, de grenats automorphes re­

liques (malheureusement toujours altérés en glaucophane et chlorite) pose 
le problème d'un métamorphisme primitif de faciès éclogite. 

L'ensemble de la série lithostratigraphique est affecté par un méta­
morphisme de faciès glaucophane-lawsonite (7 à 10 kb, 300 à 350° C). 

Un métamorphisme de faciès schiste vert~ à épidote, chlorite, actinote, 
albite s'y surimpose (7 à 10 kb, 400 à 450° C). Les paragenèses ne tra­
hissent pas de variation de pression; l'augmentation de température pourrait 
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alors être due à un dôme de chaleur ou bien, comme le signale aussi P.P. Lenck, 
à des conditions tectoniques particulières; en particulier, une position géotecto­
nique privilégiée (limite de plaques, par exemple) pourrait expliquer ce phénomène. 

III.2.3. -TECTONIQUE. 

Une analyse détaillée a été donnée par P.P. Lenck (1970) dans sa thèse. 
Ses conclusions appellent cependant des remarques générales et quelques nuances. 

Aux échelles kilométrique et hectométrique, le travail de P.P. Lenck met 
en évidence la structure isoclinale, déversée vers le NE~ de la région de Matra. 
Mais cette structure doit être considérée comme tardive. A l'échelle du mètre, 
l'observation des macrostructures met en évidence une schistosité antérieure. 
Cette schistosité s'accompagne de replis isoclinaux avec linéation. 

Une phase tectonique cassante succède aux déformations de style souple. 
Elle se caractérise par des failles NE-SW et E-W. 

Le gisement de Matra s'associe à une structure d'importance régionale) 
le 11 pli-faille de Matra 11 (pl. 35 et carte h.t. 4). Il présente à l'affleure­
ment, au droit du village de Matra, un noyau anticlinal de serpentinites sup­
portant des laves métamorphiques et chevauchant, vers le NE, sur les schistes 
lustrés. 

Le contact anormal chevauchant déduit de la cartographie géologique de la 
région et de 1 'examen des photographies aériennes présente au droit des 
villages de Matra et Pietréra un pendage W de 1 'ordre de 40 à 60°. 

Vers le Nord, dans la zone du gisement, son existence ne peut être 
avancée avec certitude. 

C'est ici, en effet, qu'apparaît le filon de Matra. Dirigé N 170° E 
avec pendage de 70° E, il se caractérise par la présence constante de 
serpentinites au mur, sur une extension verticale d'au moins 100 m. 

Dans ces conditions, il faut admettre que le contact anormal chevau­
chant du pli-faille de Matra se redresse et se renverse vers le Nord, ou 
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bien qu'il est interrompu par un autre accident, ou encore qu'il s'amortit 
entre Matra et les anciens travaux miniers. 

III.2,4.- TRAVAUX MINIERS. 

Le tracé du filon de Matra coïncide sensiblement avec celui du ruisseau 
de la Presa, qui arrose le village. Les travaux miniers s'échelonnent en 

amont du village, à une distance de celui-ci allant de 600 à 1200 m vers 
le Nord. 

Le gisement fut découvert dans le lit de la Presa, à la suite d'une 
crue, entre 1880 et 1890. 

Il fit l'objet, en 1901, des travaux de recherche concurrents de MM. 
Marsily et Santucci. 

Les travaux furent repris de décembre 1903 à août 1904. 

En 1905, une demande en concession de la Société des Mines d'antimoine 
de la Bourboule-St Sauveur était rejetée. 

Au cours de la période de 1908-1909, la Société 1 'Arsenic et la So­
ciété Minière de Prospection et d'Exploration déposèrent des demandes en 

concession concurrentes. Par suite d'un accord, la Société 1 'Arsenic resta 
seule et poursuivit les travaux de recherche. 

Le 28 décembre 1912, la concession de Matra fut instituée en faveur de 
la Société l'Arsenic. L'exploitation fut activement menée de 1912 à 1924. 

Pour la période de 1907 à 1924, les chiffres de production s'élèvent à près 
de 20 000 t de tout venant, soit une moyenne de plus de 1000 t par an. Un 
échantillonnage de 9 t de tout-venant a donné 1 t à 80% de réalqar et 8 t 
à 30 %. Par suite, la moyenne annuelle pouvait s'élever à 250 t d'arsenic 
métal. Si 1 'on considère qu'en 1907 la production mondiale était de 14500 t 
d'As métal, et celle de la France de 600 t, on voit que le gisement de Matra 
allait prendre d'emblée une grande importance, augmentée par 1 'effort de 
guerre. 
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Pendant la guerre de 1914-1918, le minerai était grillé à 1 'usine de 
Chaudes-Aigues (Cantal). 

De 1935 à 1942, le gisement connut une faible activité. En 1943 et 
1944 eurent lieu encore quelques expéditions sporadiques de minerai, d'une 
dizaine de tonnes à la fois. 

Actuellement, la mine est abandonnée. La Société 1 'Arsenic a été récem­
ment dissoute. On peut estimer à 30 000 t la totalité du tout-venant extrait. 

Les reconnaissances minières s'échelonnent entre deux points extrêmes 
de situation suivante : 

Coordonnées Lambert IV Corse 

x = 581,2 x = 581,4 
y = 223,2 y = 224,0 
z = 580 z = 660 

Tous les travaux miniers sont actuellement éboulés ou inaccessibles. 

Il y avait (d'après les archives) environ 2000 m de galeries et recou­
pes, ainsi que deux puits et une descenderie, sans compter les remontes 
(pl. 36). 

Les niveaux de roulage et d'exploitation se trouvaient aux cotes 650 
(galerie no 4, 380 m de long), 635 (galerie no 3, 474 m de long), 612 (ga­
lerie no 2,628 m de long), 596 et 582 (niveau -30). Ces deux derniers 

niveaux n'étaient accessibles que par puits intérieurs. Une attaque fut 
effectuée à la cote 568 (galerie no 1) mais fut abandonnée avant d'avoir 
atteint la zone minéralisée. 

III.2.4.3.- Structure du filon. ------------------------------
Le filon de Matra constitue le remplissage d'une zone broyée de direction 

N 170°E; son pendage varie de 65° - 70° E dans les parties méridionale et 
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centrale de 1 'allongement à subverti cal W dans la partie septentrionale. 

Il met en contact des serpentinites au mur et des calcschistes et schistes 
à glaucophane au toit. Il a été reconnu sur 500 m de longueur et plus de 
lOO m de profondeur,(l) 

A la suite d'une visite de la galerie no 2, effectuée en 1919, J.Orcel 
(1921) a donné une description très détaillée des roches encaissantes. J'en 
soulignerai les éléments essentiels. 

Le mur est constitué par une serpentinite à antigorite, magnétite et 
chlorite, Au voisinage du filon, la roche prend une teinte gris cendré et 
devient friable; au microscope, elle se distingue de la roche intacte par 
1 'abondance des produits ferrugineux, de la chlorite et d'une matière 
colloïdale qui remplit les vides, par la disparition de la structure maillée 
et par la petitesse des fibres d'antigorite. 

Le toit comporte des schistes à glaucophane, pyroxène sodique, lawsonite 
et albite, et des calcschistes constitués de calcite, quartz à extinction 
roulante et muscovite. 

A la lumière des données d'archives, des observations de surface, de 
1 'étude des déblais et du témoignage oral de M. Antoine François, ancien 
responsable du fond, il semble que le filon possède localement une très 
belle structure rubanée, 

Du mur au toit : 

(l) Dans la dernière phase des travaux, il n'est apparu aucun coincement 

notable de la minéralisation, tant dans le sens de la profondeur que dans 
celui de 1 'allongement. A divers niveaux, des panneaux reconnus exploita­
bles n'ont pas été dépilés et ce sont uniquement des problèmes d'exhaure 
qui ont amené, avec la baisse générale des cours, la fermeture de la mine 
(données d'archives et comm. pers. de M, Antoine François, ancien respon­
sable du fond, octobre 1970 et octobre 1972--).---
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- serpentinite du mur 
- quartz 11 noi r'' à réa 1 gar 1 rn 

réalgar massif"'"'"'"'"'"'"''''''"'""' 1 à 3 rn 
- calcschistes du toit, avec imprégnations diffuses et filonnets de 

réalgar, orpiment et dolomite. 

Le mur (serpentinite) est localement strié. Le contact du toit est 
souligné par une salbande argi euse blanche ou noire. Les rubanements 
souvent bréchiques présentent eux-mêmes des miroirs de faille striés qui 
témoignent de rejeux de la fracture. 

Le réalgar massif constituait,dans le plan de la fracture-guide, des 
lentilles inclinées vers le Sud1 de 1 à 3 rn de puissance, séparées par des 

rétrécissements où la puissance pouvait tomber à quelques centimètres. 

- lentille principale, de 60 rn de longueur, 50 rn de hauteur (au moins) 
et 1 à 3 rn de puissance (pl, 38); 

lentilles secondaires, au nombre de trois, ayant chacune environ 
15 rn de longueur, 40 rn de hauteur (au moins) et 1 rn de puissance. 

Il y avait aussi deux lentilles obliques par rapport à la fracture-
guide 

1 'une de 12 rn de longueur, 8 rn de hauteur et 1 rn de puissance; 

- 1 'autre de 10 rn de longueur, 5 rn de hauteur et 0,3 rn de puissance. 

Il y avait enfin une lentille encaissée complètement dans le toit. 

Dans 1 'état actuel des travaux miniers, il n'est pas possible de 
préciser si ces diverses lentilles résultent de laminages longitudinaux 

de la caisse filonienne ou s'il s'agit réellement de renflements originaux 
dans le remplissage, 

De même, on ne peut pas examiner les relations entre les lentilles et 
les éventuelles structures antérieures de 1 'encaissant. 

Mention spéciale doit être faite pour 1 'affleurement du puits Santucci 
(pl. 39, 40). Le filon y apparaît en effet encaissé, au toit comme au mur, 
dans des serpentinites et il pourrait s'agir d'une ramification satellite 
de la caisse filonienne. 
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111.2.4.4.- Minéralisation. ---------------------------

La gangue est en grande partie quartzeuse. Une importante proportion 
de minerai à gangue de dolomite a aussi été exploitée. L'examen des dif­
fractogrammes de poudre montre que cette dolomite est généralement ferri­
fère, ce que J. Orcel (1921) avait déjà signalé. 

Un certain nombre d'échantillons de minerais a été étudié en lames 
minces, et 16 d'entre eux ont fait 1 'objet d'un examen en section polie 
(échantillons n FU 9 à FU 24) Ces nouvelles observations confirment les 
résultats antérieurement établis (J. Geffroy, in J. Féraud, 1970) et 
apportent quelques précisions. 

Trois types de minerais peuvent être distingués. 

A) - Le minerai quartzeux (pl .-photos IV et V h.t.) 

Le réalgar se présente souvent en masses de 1 'ordre de quelques cen­
timètres et en veinules à 1 'intérieur d'une gangue quartzeuse noire. 

Cette apparence noire est due à une densité d'agrégats de cristaux 
très petits (1/20 à 1/500 millimètre) de sulfures de fer (pyrite et 
marcasite); ces agrégats présentent dans le quartz des contours automor­
phes losangiques; ils sont partiellement transformés en melnikovite; 
leur magnétisme élevé suggère que de la greigite (thio-spinelle de fer 
Fe3s4) pourrait leur être intimement associée (1) 

Il s'y adjoint une proportion importante de stibine en petits agrégats 
radiés, souvent automorphes dans le quartz et dans la pyrite (2) 

(1) Travaux en cours au Service de Minéralogie du B.R.G.M. La greigite a 
été découverte en Californie par B.J. Skinner, R.C. Erd et F.S. Gri­
maldi (1964), en association avec du réalgar. Matra serait le 2ème 
gîte de ce minéral découvert dans le monde. 

(2) Des mouchetures d'arsénopyrite ont été exceptionnellement signalées 
par les ingénieurs lors de 1 'exploitation (A.François, comm.pers., 
oct. 1972). 
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Le quartz, généralement xénomorphe, présente une extinction roulante. 
Parfois, les auréoles d 1 accroissement de cristaux de quartz sub-automorphe 
sont soulignées par des cristaux de réalgar automorphe. 

La calcédoine, en sphérolites et agrégats fibreux, est très fréquente. 

Des filonnets de quelques millimètres à quelques centimètres de dolomite 
et/ou ankérite recoupent 1 'ensemble. 

Dans d•autres zones du filon, le quartz est à peine assombri par quel­
ques traînées grisâtres de stibine et pyrite, ou bien même, il apparaît 
un peu jaune ou orangé, par suite de la présence de fins films de réalgar 
ou d•orpiment aux limites de grain. 

B) - Le minerai 11 pur 11
: 

Dans les lentilles, le réalgar se concentrait jusqu•à former 90% 
du remplissage minéral. Les mineurs distinguaient un minerai 11 dUr 11

, qui 
titre une certaine proportion de stibine microscopique,et un minerai 
11 tendre 11

, pur. 

C) - Le minerai carbonaté (pl .-photos V h.t.) 

Il s•agit généralement de filonnets de dolomite recoupant du quartz 
plus ou moins riche en stibine et en pyrite, ou s•insinuant dans les cale­
schistes du toit, 

Dans ces filonnets, le réalgar cristallise souvent au centre de géodes 
de dolomite. Au microscope, on constate la présence de calcite, de stibine, 
et celle d•orpiment se développant en touffes sur la stibine. On trouve 
parfois de la melnikovite avec son allure colloforme propre de minéral 
concrétionné, déposé 11 en soi 11 et non par remplacement (contrairement à 

celle du minerai quartzeux). D1 où un argument de postériorité du minerai 
carbonaté sur le minerai quartzeux de type 11 quartz noir 11

• Localement, 
par ailleurs, la melnikovite apparaît cassée et ressoudée par 1•orpiment. 

A 1 •extrêmité Nord de la galerie na 2, on a reconnu, à 1 •avancement, 
une brèche composée de fragments d•orpiment (avec réalgar et dolomite subor-
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donnés) de quelques millimètres à plusieurs centimètres de côté, emballés 
dans des rubans quartzeux gris-jaunâtre qui constituent le remplissage de 
la caisse filonienne en ce point (1 rn de puissance). Ceci suggère qu'une 
partie du minerai quartzeux (hormis le ''quartz noir 11

) a pu se déposer après 
la formation de minerai carbonaté (1). Toutefois, 1 'existence de veinules de 
dolomite tardive qui recoupe l'ensemble suggère, en définitive, pour les 
minéraux de gangue (quartz et carbonates), des dépôts fractionnés en plu­
sieurs phases successives, se recouvrant dans le temps. 

D'une manière générale d'ailleurs, la structure du remplissage filonien 
témoigne de la nature syntectonique (2) et polyphasée de la minéralisation 

qui s'accompagne de cataclases, bréchifications et remaniements 

Dans le minerai carbonaté, une mention spéciale doit être faite pour 
certains échantillons recueillis sur les haldes. 

La roche encaissante, profondément altérée et méconnaissable9y est 
réduite à un agrégat de cristaux de dolomite légèrement ferrifère et de 
smectites vertes, 1 'ensemble ayant un aspect feutré et friable et une 
couleur vert cendré (une roche analogue affleure au mur de 1 'affleurement 
Santucci, dans le lit de la Presa). 

La minéralisation comporte principalement réalgar et stibine, dans 
des veinules de dolomite légèrement ferrifère de 2 à 3 centimètres de puis­
sance. De la blende y apparaît en plages de 1 'ordre de 1/10 millimètre 
associées à la stibine. En outre, des mouchetures de bravoïte plus petites 

constituent des chapelets à proximité de la roche encaissante, soulignant 
les épontes. 

La présence de bravoïte est extrêmement intéressante. Les serpentinites 

de Matra sont en effet riches en minéraux nickélifères (H. Azais, J.Bouladon, 

(1) - Observation déduite de 1 'étude des déblais et du témoignage de M. 

(2) 

Antoine François (octobre 1972). On a recoupé au-dessus,dans la 
galerie n° 33une brèche d'aspect analogue. 

La tectonique dont il est question ici est cependant tardive par 
rapport à l'ensemble des déformations alpines qui ont affecté la zone 

des schistes lustrés. 
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P. Picot et P. Sainfeld, 1968). Ce nickel a pu être remobilisé lors de la 
mise en place du filon. 

Par ailleurs, un filon de chloantite a été signalé dans la concession 
(lettre du directeur de la mine, M. Charli, 1948). Cette minéralisation 
originale, où le cobalt pourrait s'associer au nickel et à 1 'arsenic, n'a 
malheureusement pas été retrouvée. 

Il convient enfin de signaler la présence sur les haldes d'efflores­
cences blanches constituées de très fins cristaux aciculaires de picro­
pharmacolite (R. Pierrot, 1961). 

III.2.5.- CONCLUSION. 

Le gisement de Matra est un filon de type épithermal reconnu sur 
500 rn d'allongement et plus de 100 rn de profondeur. Le métallotecte struc­
tural apparaît prédominant, les roches encaissantes ne semblant intervenir 
que par leur aptitude à la fracturation. 

La présence de stibine à Matra incite à envisager pour ce gisement 

un processus générateur identique à celui des filons de stibine du Cap 
Corse qui apparaissent dans un cadre géologique analogue. 

Par ailleurs, l'abondance à Matra d'un "quartz noir", riche en pyrite 
et en marcasite, est un fait extrêmement intéressant, susceptible d'éclai­
rer la genèse. 

Un tel "quartz noir 11 se retrouve en effet comme constituant majeur 

dans les gisements de réalgar et/ou d'orpiment des White Caps (H.G.Ferguson, 
1924) et de Getchell (P.E. Hotz et R. Willden, 1964) au Névada, qui sont 
en liaison avec un magmatisme acide à intermédiaire d'âge tertiaire. Il a 
été également noté à Zarehshuran en Iran (P, Bariand et G. Pelissier, 
1972). Ces derniers auteurs soulignent la localisation fréquente d'or dans 
ce type de "quartz noir 11 mais signalent que, dans le cas de celui de Matra, 
leurs recherches ont été négatives. 



III.3. -L'INDICE DE STROCCIA. 

Coordonnées Lambert IV Corse : 

x = 582,75 
y= 222,85 

z = 560 
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La galerie de Stroccia est située au talus de la route de Moita à 

Matra, à 500 rn à l'WNW de Moita. Elle est signalée dans un rapport du sub­
divisionnaire des Mines en date du 11 mai 1912 (procès verbal de visite, 
archives du Service des Mines de la Corse). Elle a été creusée par la 
Société l'Arsenic, qui procédait alors à des recherches dans la commune 
voisine de Matra, 1500 rn plus à l'WNW. 

Elle affecte des serpentinites plus ou moins amiantifères. Axée à peu 
près sur le NE, elle est longue d'environ 20 m. 

Le 11 mai 1912 (procès-verbal de visite) elle n'avait que 4 rn de long. A 
1 'avancement, on avait vu un banc de 0,50 rn d'amiante, des traces de pyrite 
de fer et des traces d'orpiment, ainsi que des cristaux de réaloar. 

Actuellement, aucune minéralisation n'est visible. 

III.4. -L'INDICE DE SCANDOLAJO. 

(indice non retrouvé) 

Coordonnées Lambert IV Corse 

x = 583 à 586 possibles 
y = 216 à 218 possibles 

z = 100 à 580 possibles 

Un indice d'orpiment et réalgar est signalé à 6 km au SE de Matra, 
dans le ruisseau de Scandolajo, au SE de Tallone (archives). 

Il n'a pas été retrouvé. 

Les levers géologiques de P.P. Lenck (1970) dans cette zone mettent 
en évidence des serpentinites, des radiolarites et des laves métamorphisées. 
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E. Nentien (1897) signale un indice de réalgar et d'orpiment à 2,5 km 
au NE du village de la Porta, au voisinage du torrent, affluent du Fium 
Alto, qui descend de ce village. 

A la suite de P. Sainfeld et qrâce à une enquête auprès des habi­
tants de la Porta, j'ai pu retrouver 1 'indice, rive gauche du ruisseau 
de Pozzo Bianco, quartier de Malaqqine. Il a fait l'objet de travaux 
miniers peu avant 1920. Il en subsiste actuellement une galerie de 10 rn, 
un puits (noyé) et diverses amorces de galerie, dans des schistes lustrés. 
Une source ferrugineuse jaillit au parement gauche de la galerie de 10 m. 
Une autre source ferrugineuse, plus importante, jaillit au bord même du 
ruisseau de Pozzo Bianco, rive droite, 40 rn en amont. 

D'après E. Nentien (1897) le réalgar serait nettement plus abondant 
que 1 'orpiment. 

Actuellement, aucune minéralisation n'est visible. 

III.6.- CONCLUSIONS. 

DEFINITION DU TYPE DES GISEMENTS DE LA CORSE. 

III.6.1.- IDENTITE DES CARACTERES DES GISEMENTS. 

Les observations réalisées à Matra, et les quelques données que 1 'on 
possède sur les autres indices, concourent à 1 'idée de nettes ressemblances 
dans les divers gîtes, que ce soit dans leur environnement géologique ou 

dans leur contenu minéralogique. 



- 120 -

III,6,2- HYPOTHESES GENETIQUES, 

Le gisement de Matra est de type filonien épithermal (au sens de P. Routhier, 

1963) et son âge est alpin, 

L'association fréquente d'indices de sulfures d'arsenic et de sources 
bicarbonatées ferrugineuses a été soulignée par E. Nentien (1897) et J. Orcel 
(1921); ces sources semblent alignées NNW-SSE sur 30 km, à travers la zone des 
schistes lustréspparallèlement à la côte orientale de la Corse; P.P. Lenck 
(1972) a montré qu'à Matra elles sont liées à des fractures sensibl2ment E-W 
ou N-S, 

Il paraît logique d'attribuer la localisation de ces sources minérales et 
des gîtes arsenifères à la tectonique cassante alpine, postérieure au plissement 
et au charriage de la zone des schistes lustrés. 

Ces considérations rendent compte du mode de dépôt (filonien épithermal) et 
de 1 'âge de mise en place des minéralisations. 

Le problème de 1 'origine des éléments introduit une alternative entre les 
hypothèses suivantes : 

A) - Hypothèse d'une liaison des minéralisations aux ophiolites. 

Cette hypothèse a été proposée par P. Routhier (1963) pour les gîtes 
de réalgar de Matra et Moita et pour les gîtes de stibine du Cap Corse et ceux 
de Nakéty (Nouvelle Calédonie). Les minéralisations seraient apparentées au 
magma qui a donné naissance aux massifs de roches basiques et ultrabasiques. 

Cette liaison ne peut être qu'indirecte : à la suite des travaux de 
J.J. Guillou (1963), G. Aubert et J, Bouladon (1970) ont montré que les 
filons de stibine du Cap Corse sont tardi-tectoniques, postérieurs au 
plissement et, a fortiori~ à la mise en place des ophiolites. 

Dans le cas précis du filon de Matra, il n'est pas exclu que certains 
éléments chimiques aient été empruntés aux roches encaissantes; on peut 
souligner à ce propos 1 'abondance de la dolomite, au toit du filon, contre les 



- 121 -

calcschistes, tandis que les sulfures de fer et le quartz prédominent au 
mur contre la serpentinite. 

La présence de réalgar et d'orpiment dans les séries ophiolitiques a 
été fréquemment signalée. 

A. Lacroix (1896) décrit ce minéral dans les filons de stibine de 
Nakéty (Nouvelle Calédonie). 

Le réalgar du Val Malenco (Sondrio, Italie) semble occuper une posi­
tion analogue. 

En Turquie, les gîtes de réalgar et orpiment de Büyük et Küçük Zirnik 
Deresi et de Çikanu~ (province de Kars) et celui de Lütfiye (province de 
Bursa) présentent des structures filoniennes localement bréchiques dans 
des séries de serpentinites, gabbros à diallage, diorite, péridotites et 

amphibolites serpentinisées (rapport M.T.A. Enstitusu, 1970). 

En Albanie, I. Premti (1971) signale près de Dibrês des concentrations 
de réalgar et d'orpiment dans des serpentinites charriées sur un substratum 

stérile. La minéralisation est localisée dans les plans de schistosité et 
dans les failles qui affectent la roche. 

Ces divers éléments de comparaison militent en faveur d'une certaine 
liaison entre des dépôts de réalgar et d'orpiment et les ophiolites. 

Toutefois, la nature génétique de cette liaison n'est pas du tout 
démontrée. Dans bien des cas, comme le souligne P. Routhier (1963), il 
existe aussi des roches volcaniques à proximité des gisements, de telle 
sorte que le rôle réel du magma ophiolitique reste souvent douteux. 

Les masses ophiolitiques pourraient exercer une influence seulement passive, 
mécanique ou physique sur la mise en place des minéralisations. 

Dans le district à réalgar de la Corse, on ne connaît pas de roches 
volcaniques. Mais l'existence d'un "dôme de chaleur 11 à l'aplomb de la région 

de Matra a été suggérée (P.P. Lenck, 1970). 
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B) - êse d'une liaison entre les minéralisations et des 
granites d'âge alpin. 

A la suite d'une monographie sur les gîtes d'antimoine du Cap Corse 
(G. Aubert J. Bouladon, 1970), ces auteurs ont montré avec G. Marinelli 

(1973) que 1 'ensemble des gîtes d'antimoine de Corse et de Toscane se dis­

pose en auréole autour de la zone des intrusions granitiques pliocènes de 
l'Ile d'Elbe (pl. 42). A ces intrusions granitiques sont associés des sills 

et des épanchements de roches lamprophyriques hyperalcalines potassiques 

(sélagites de Monte Catini et Orciatico, enclaves dans les iqnimbrites 
du Monte Amia , porphyrite de Sisco). La porphyrite de Sisco contient 

15 à 16 Sb à la tonne; sa teneur en As est inférieure à 10 g/t 

(analyse BR G M du 23 juillet 1970). 

Le réa et 1 'orp1ment ont été signalés dans plusieurs gîtes de 

Toscane où s'associent à la ibine ou au cinabre (G. Grattarola,1890; 
G. Dessau A de Stefanis, 1969); ils ont été aussi rencontrés à 1 'état 

de traces ns es travertins de cette région (G. Dessau, 1968). 

Il est t de rattacher les gîtes de réalgar et d'orpiment de 

la Corse à une auréole de type périplutonique. Mais, par ailleurs, cette 

hypothèse est discutable. 

Comme le souligneS Karamata (in G. Aubert, J. Bouladon et G. Mari-
nelli, 1 la disposition des gisements à une distance de 20 à 70 km 

d'un grani n'exclut pas que des roches granitiques soient beaucoup 

plus proches en profondeur. 

De , à de la répartition des gîtes de stibine et de cinabre 

de 1 'Algérie rd, J. Glaçon (1973) a montré qu'on ne peut pas dire s'ils 

sont dans la zone des granites, certains en étant très proches (5-10 km) 

tandis que d'au en sont éloignés de plus de 60 km. 

D une mani générale, ce problème est caractéristique de la métal-
imoine, de 1 •arsenic et du mercure en Algérie et en logénie 

Toscane. s, en Algérie, les travaux inédits de J. Glaçon et A. Toubal 

mettent en évidence des modes de gisement très particuliers pour ces 
substances 
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L' e d'une liaison des minéralisations aux granites a été propo-
sée pour les gî s de réalgar et d'orpiment du Ferghana méridional, dans 

le Turkestan russe (D.V. Nalivkin, 1960; C.J. Chung, 1962; P. Routhier, 
1963; N k , 1968). Les minéralisations y présentent, selon leur 
éloignement pa rapport au granite, une distribution zonale de type péri­
plutonique 

De même, à lchar (Macédoine, Yougoslavie), T. Ivanov (1963) a montré 
la répartition zonale sur une surface de 10 km 2 des gîtes métallifères de 
la Montagne 
à As, Sb, 

corps vol 

avec une aire centrale à Cu et As et une auréole 

et T minéralisation est en relation spatiale avec des 
et subvolcaniques essentiellement andésitiques. 

te de réalgar de LOJane représente un cas intéressant 

de min on iée, suivant les auteurs, à un magmatisme rhyo-dacitique 
1 

tertiaire encaissée partiellement dans des serpentinites (M. Ristic, 
f 1 

1956; Y. Ju ic, 1961;A. Antonovic, 1965; S Jankovic, 1967). Le gisement 

appartient à la zone du Vardar-Kopaonik. 

La mi is on se présente en remplissages de fractures et en im-
prégnations fissurales encaissés principalement au contact d'une serpenti-

nite d'â léozoïque inférieur et d'une rhyolite (ou andésite selon les 

auteurs) q est d'âge paléocène à éocène inférieur. Le filon le plus 
important e un allongement de 400 met son aval-pendage a été reconnu 
sur 70 m sont silicifiées. La puissance moyenne du filon est 

de 1 à 2 m 

Le 

dans une 

marcasite, 

pechblende 

vraisembl 

Dans 
des mi 

ne 

1 i 

comporte ncipalement du réalgar et de la stibine 

rtz et dolomite; on note la présence d'orpiment, 

colloforme, bravoïte et vaesite, avec cattiérite et 
iques, 

de teneurs en Ni et Co qui ont été 

ement empruntés à la serpentinite encaissante. 

cas u i 1 on de 

ons à des 

, même dans 1 1 hypothèse d'une a ffi 1 i a ti on 
il n 1 est pas exclu que certains éléments 
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aient été empruntés de même aux roches encaissantes. Cette hypothèse est 
en particulier plausible pour le nickel de la bravoïte. 

En avec G. Aubert, J Bouladon et G. Marinelli (1973), on peut 
aussi envis 1 ~éventualité d•une liaison indirecte entre les minérali-
sations et les ani tes : 1 •énorme quantité de chaleur dégagée près de la 
surface par la mise en place des granites a pu entraîner une redistribution 
de l •antimoine, de 1 arsenic et du mercure. 

L!orig1ne de ces éléments chimiques pourrait être recherchée soit dans 
les roches environnantes, soit dans leur substratum paléozoïque actuel. 
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Lien le des observations permet d'apporter un certain nombre de 
données nouvelles sur la genèse des gîtes de réalgar et d'orpiment des 
Alpes oc les (pl, 43) et sur la gîtologie de ces substances. 

Le rassemblement géograph1que des gisements de Matra, Lucéram et 
Duranus en ina, semble-t-il, la conclusion de P. Laffitte (1966) qui 
les groupa avec les qîtes d'antimoine du Cap Corse, dans "l'aire alpine 
sensu s g'ltes épithermaux (As, Sb, Hg)". 

En t, 

reflètent ne 

Les 

sur le plan minéralogique et géographique ces gîtes 
ne unité, il n'en est rien sur le plan gîtologique. 

ions des Alpes-Maritimes s'individualisent principale-

ment par leur allure "liée-aux-strates". Comme celles de la Corse, elles 
sont d'âge t récent. Mais 1 'origine des métaux doit être recherchée dans 
les roches sédimentaires encaissantes. 

Ce phénJmène ne semble pas isolé dans les Alpes françaises. Au terme 
d'une étude détaillée des gftes métallifèr6 du Dôme de la Mure (Isère) et, 
en particulier, des indices de mercure, P.A. Poulain (1967-1970) aboutit 
à un éventa 1 conclusions analogues aux miennes. 

Les minéralis ons de Lucéram et de Duranus constituent,à mon avis, 

des exemples s de gisements de réalgar et d'orpiment "liés-aux-strates 11 

en milieu 

Les tra 
sur-Rhône 
i 11 ustra 
na ire. 

De 

que . 

. C. Samama (1970) sur 1 'indice de stibine de Charmes­
apportent un élément de comparaison intéressant, en 

de gîte d'antimoine "lié-aux-strates" en milieu lagu-

les ultats inédits de J. Glaçon et A. Toubal sur les gîtes 
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d'antimoine Constantinois illustrent un mode de gisement très parti-
culier (J. Ga , comm. orale, 1972). 

Des in ces 
taire épigén 
(P.N. Chirvins iy, 

Y .F. Shnyukov, 1 

- dans du 

réalgar et d'orpiment d'origine manifestement sédimen­
été signalés occasionnellement dans divers milieux 

1904; I.I Chupilin, 1940; V.A. Polyanin, 1949; 

) : 

rbon à Kladno (Tchécoslovaquie); 
dans la limonite terreuse à Kamysh-Burun (Kerch) et à Taman 
(U R.S.S ); 

-dans calcaires ft=rrugineux à Zheleznyy Rog (Taman) (U.R.S.S.); 
- sur uilles dans les minerais de fer oolithiques ou détriti-

ques, à de fer et chlorite ~e Kerch (U.R.S.S.); 
- sur de squelettes de poisson dans les argiles de 

(Kama) (U.R.S.S.); 
- sur du sile à Lukhumi en Géorgie (U.R.S.S.); 
- dans des a iles sableuses à Tajov (Tchécoslovaquie) (1) 

( 1)- Ce dernier gîte fait l'objet d'une controverse qui mérite d'être 
soulignée. 

M Bohmer et J. ~tohl (1968) ont donné une description sommaire 
des minéralis 
réalgar et orpi 
des micro 

ons 

indices de réa r 

Tajov. La paragenèse, très pauvre, comporte surtout 
avec pyrite, arsénopyrite, calcédoine et calcite dans 

calcaires du Trias; les auteurs signalent aussi des 
d orpiment qui affectent les couches de charbon du 

Tortonien s ieur, à Handlovà et Novàkv. Ils proposent pour l'ensemble 
de ces minéralis ions une origine téléthermale, sans relation visible 

avec des roches ca ques. 
En fait, is la première mention qui en est faite en 1868 (Jahrb. 

d. K.K. anstalt p 365) le gisement de Tajov n'a fait l'objet 
d 1aucune et on ne peut que regretter le manque 
d'observations m1 euses qui permettraient éventuellement de repenser 
le problème 
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Deux études récentes apportent d'intéressantes précisions sur des 
gisements de réalgar et d'orpiment de type 11 lié-aux-strates 11 situés dans 
des séries gréseuses de type 11 plateforme 11 et de type 11 flysch 11

• 

V.O. Timofeyev et V F. Pluzhnikova (1963) signalent des indices 
de réalgar et d'orpiment dans des sables de Lipetsk, Lebedyan' et Skopin 
(Plateforme russe). La fraction lourde comporte beaucoup de pyrite et 
d'ilménite. L'arsenic, primitivement contenu dans l'ilménite,serait libéré 
lors de la transformation de ce minéral en rutile.Il pourrait également 

être initialement concentré dans la pyrite. 

Dans une note sur les minéralisations en réalgar et orpiment de la 
région de Baligrod (Pologne), M. Kita-Badak (1971) expose le résultat 
d'une campagne de sondages avec puits de recherche effectuée en 1956. La 
minéralisation se répartit sur 60 rn de hauteur dans les grès et shales du 
flysch d'âge crétacé moyen. Bien que le rôle d'une activité subvolcanique 
ne soit pas exclu par 1 'auteur, les coupes du gisement mettent clairement 
en évidence l'allure 11 liée-aux-strates 11 de la minéralisation dispersée 
dans le ciment des grès à divers niveaux, et concentrée dans des plans 
de fracture à d'autres niveaux. L'auteur envisage 1 'éventualité de pro­
cessus minéralisateurs persistant à 1 'heure actuelle, ce qui n'est pas 
sans rappeler la mise en place très récente des concentrations de réalgar 
et d'orpiment de Lucéram et Duranus. 

IV.3.- SUR UN ROLE METALLOGENIQUE PARTICULIER DES FAILLES. 

L'influence de la fissuration et de la fracturation dans la distri­
bution du cinabre a été remarquée à propos de nombreux gisements dans le 
monde. A.I, Bektemirov (1969) a récemment souligné son rôle dans les 
gisements de mercure du Ferghana méridional où le réalgar et 1 'orpiment 
ont été sporadiquement rencontrés. 

L'examen des gisements de réalgar et d'orpiment des Alpes-Maritimes 
suggère un processus de concentration assez analogue. A une échelle locale 
(du centimètre au mètre) le minerai se rassemble dans les fissures et dans 
les plans de laminage. 
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En outre, à 1 'échelle du gisement, le minerai apparaît localisé au 
proche voisinage de failles et ce phénomène doit être souligné. 

L'étude des gisements d'hydrocarbures fournit de nombreux exemples de 
la grande mobilité des solutions à 1 1 intérieur et le long de certaines 
strates; leur migration dans le sens perpendiculaire rencontre davantage 
de difficultés du fait, soit de la présence d'écrans imperméables, soit 
de celle de piéges structuraux. Et on remarquera à ce propos que, loin de 
faciliter le déplacement des fluides, les failles peuvent dans certains 
cas l' empêcher, ce qui détermine parfois la présence de gisements exploi­
tables. 

A Lucéram (pl. 44 A) les plus fortes concentrations de minerai se loca­
lisent au proche voisinage et de part et d'autre d'une faille dont le plan 
est lui-même exempt de minéralisation. 

A Duranus, c'est également contre des failles (pl. 44 B) que la miné­
ralisation se développe. 

Dans les deux cas, le rôle des failles est celui d'une barrière géochi­
mique qui bloque les solutions qui sont en circulation dans le plan des 
strates, et qui provoque ainsi une concentration de 1 'élément arsenic à 

son voisinage, à 1 'intérieur des strates. 
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PLANCHE PHOTO I 



PLANCHE I 

LES MINERALISATIONS DES ALPES-MARITIMES 

PHOTOGRAPHIE No 1 

section polie, lumière naturelle, grossissement 80. 

Gisement de Duranus; filonnet de calcite à réalgar et orpiment, dans 
les calcaires argileux du Cénomanien inférieur. 

L1 orpiment (0), et la calcite (hors du champ de la prise de vue) sont 
disposés dans 1 'axe des filonnets, tandis que le réalgar (R) constitue une 
frange au contact de la roche encaissante (en haut à gauche). 

PHOTOGRAPHIE No 2 

section polie, lumière naturelle, grossissement 55. 

Gisement de Lucéram~ galerie Laurenti, chambre; filonnet de calcite à 
1~éalgar et orpiment, dans les calcaires argileux du Cénomanien inféri­
eur. 

L'orpiment (0) et la calcite (hors du champ de la prise de vue) sont 
disposés dans 1 1 axe des filonnets, tandis que le réalgar (R) constitue une 
frange au contact de la roche encaissante (en haut à droite). 

PHOTOGRAPHIE N° 3 

section polie, lumière naturelle, grossissement 160 

Gisement de Lucéram., travaux Nor•d, déblais de la tranchée; minéralisa­
tion des calcaires gréso-glauconieux. 

Rapports entre la barytine (B), la fluorine (F), le quartz (Q) et 
1 1 orpiment (0). 

PHOTOGRAPHIE No 4 

lame nee, lumière naturelle, grossissement 190 

str•atoides, 

Barytine 
avec agréga 

t1~avaux Nor•d" affleurement Sud; barytine en amas 
karst anté-albien. 

grandes lamelles automorphes souvent tordues et brisées, 
bro-radiés intersticiels de talmessite. 
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PHOTOGRAPHIE N° 1 

PLANCHE II 

LA TALMESSITE DES AMAS BARYTIQUES nE LUCERAM 

(TRAVAUX NORD, AFFLEUREMENT SUD) 

échantillon brut, lumière naturelle, qrossissement 2,5 

Géode avec talmessite en encroûtements mamelonnés reposant sur la 
barytine. 

PHOTOGRAPHIE No 2 

échantillon brut, lumière naturelle, grossissement 3,3 

Talmessite en agrégats fibro-radiés et en encroûtements mamelonnés 
reposant sur la barytine 

PHOTOGRAPHIE No 3 

échantillon brut, lumière naturelle, grossissement 2,7 

Géode avec agrégats fibro-radiés de talmessite reposant sur la ba­
rytine ou sur de petits agrégats polycristallins de calcite. 

PHOTOGRAPHIE N° 4 

échantillon brut, lumière naturelle, grossissement 5 

Géode avec concrétions stalactiformes de talmessite, fixées sur des 
lamelles de barytine. 
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PHOTOGRAPHIE N 1 

section 

Gisement 
lisation 

PLANCHE III 

PYRITOSPHERES PYRITES COLLOFORMES 

lumière n sissement 160 

de tranchée~ minéra-

Pyritosphères (en haut à droi ) et pyrite automorphe ou sub-auto­
morphe (P) dans le grès glauconieux minéralisé en orpiment (0). A côté 
des grains de glauconie (G) le ciment du grès est partiellement recris­
tallisé en quartz (Q) à contours automorphes, 

PHOTOGRAPHIE N~ 2 

section 

Gisement 
lisation des ca 

lumière naturelle sissement 160 

de la tranchée~ minéra-

La pyrite (P) présente différents stades de recristallisation, al­
lant des pyritosphères primitifs aux cristaux à contours automorphes, à 
1 1 intérieur de plages d1 orpiment (0) avec quartz (Q) et barytine (B) au­
tomorphes, 

PHOTOGRAPHIE No 3 

section iumière naturelle sissement 160 

tranchée~ minéra-

sune plage d 1orpiment (0). 

PHOTOGRAPHTE 

sement 80 

une 
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PLANCHE IV 

LES MINERALISATIONS DE LA CORSE 

PHOTOGRAPHIE N° 1 

lame mince, lumière polarisée et analysée, grossissement 74 

Gisement de MatraJ déblais J minerai quartzeux, type "quartz noir" 

Minerais opaques (en noir) sur un fond de cristaux de quartz et de 
calcédoine. 

PHOTOGRAPHIE N° 2 

lame mince, lumière polarisée et analysée, grossissement 190 

Gisement de Matra_, déblais; minerai quartzeux., type "quartz noir". 

Minerais opaques (en noir) sur un fond de cristaux de quartz; dans 
la zone encadrée, les auréoles d'accroissement de cristaux de quartz 
mâclés sont soulignées par de petits cristaux de réalgar. 

PHOTOGRAPHIE No 3 

section polie, lumière naturelle, grossissement 160 

Gisement de MatraJ déblais; minerai quartzeux" type "quartz noir". 

Sur le fond s (quartz) se dégagent des plages à contours auto-
morphes constituées d'agrégats de pyrite et marcasite (P) remplacés par 
de la melnikovi e; la greigite leur est intimement associée. 
Noter une plage stibine (S) 

PHOTOGRAPYIE No 4 

section P9-!.L..L_!umière naturelle, grossissement 160. 

Gisement lais; rrrinerai quartzeuxJ type "quartz noir". 

Sur le fond sombre, constitué de quartz (Q) et de dolomite (D) se 
dégagent des plages à contours automorphes constituées d'un agrégat de 
pyrite et marcasite (P) avec melnikovite greigite, ainsi que des ger-
bes a stibine (S), 
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LES ~~INERALI 

PHOTOGRAPHIE No 1 

section lumière naturelle 

Gisement de Matra 3 

Sur un fond sombre constitué 
dégagent des cristaux automorphes 
cristallisation de la sti ne a 
réalgar. 

PHOTOGRAPHIE No 2 

lame mince lumière 

Gisement de Matra, 

Cristal de dolomite (D) sur un fond 

PHOTOGRAPHIE No 3. 

section lumière n 

Gisement b1atra!J 

Plages de meln i s 

PHOTOGRAPHI N 

section 

Belle mein s un 

q 

v 

CORSE 

sement 160 

type "quartz , 

de dolomite (D) se 
R et de stibine (S), la 
postérieure à celle du 

sissement 74 

type "quartz noir". 

( Q) . 

ssement 160. 

sement 80 
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